LA FRANCE 


Après des jours d'incertitude et d'inquiétude, nous savons enfin 
que les armées françaises ont repoussé l'invasion allemande. 

Les hordes de la Gerfanie s'en vont, amoindries, disloquées, 
fuyantes, vers les frontières belges. Elles feront encore des efforts 
et frapperont de nouveau avant de s'en retourner définitivement, mais 
leur eampägne contre la France n’a pas réussi; dès maintenant on 
peut croire que c’est pour eux une catastrophe. 

Pour réunir ces armées éparpillées, les équiper à necf, leur redonner 
la confiance qu'elles ont perdue, il faudra un immense travail. Or cœ 
travail le gr aéral Joffre en retarde l’accomplissement par une offensive 
vigoureuse. Pendant de longs jours, il avait fait reculer ses troupes. 
Maintenant qu'il a épuisé l’armée allemande par une savante tactique 
de défensive, il la frappe à coups redoublés. Encore une fois ce n’est 
pas le triomphe définitif; la guefre peut être longue encore. Mais 
La France s’achemine vers .la 


c'est un magnifique commencement. 
Victoire. Dans l'holocauste présent s’ébauche une France nouvelle. 

De son côté l'Angleterre, notre métropole, fait noblement et vail- 
lamment sa devoir. Sir John French et ses soldats se battent en bra- 
ves aux côtés des soldats français. Union qui a fait des merveil- 
lex sur le champ de bataille ; union qui fera peut-être des merveil- 
les plus grandes encore, par les liens d'amitié qu’elle crée entre les 
deux nations, 

l'our nous, C'anadiens-français, est-il situation plus désirable que 
celle qui s'élabore en ce moment ? C'est le souvenir d'autrefois et le 
devoir d'aujourd'hui qui se confondent en toute liberté, sans s'altérer 
le moindrement l’un l’autre. 

N. B—— 
ed o—— 


UNE SESSION OPPORTUNE 


Le gouvernement Roblin, conscient de la situation difficile que la 
guerre a créée dans les affaires, vient de convoquer la Législature du 
Manitoba à une session extraordinaire dans le but de faire certaines 
lois de secours et de protection. 

Les séances sont commencées depuis mardi et se continueront 
pendant quelques jours. 

Le gouvernement fait voter une loi qui permettra au lieutenant- 
gouverneur-en-conseil d'emprunter une somme pouvant aller jusqu’à 
deux millions et qui sera employée à compléter les Bâtisses du Parle- 
ment et autres travaux publics de la province. 

Il fait aussi voter une loi qui empêchera pendant six mois toute 
procédure pour recouvrer le capital dû sur hypothèques ou sur contrats 
de terre. Le droit d'action pour le recouvrement des intérêts, paie- 
ment de taxes ou de primes d'assurance sur les terrains sera maintenu 
pendant ce laps de temps, mais jugement ne pourra être enrégistré 
contre le défendeur avant six mois après la date de ce jugement. 

Ces clauses prohibitives ne s'appliquent pas aux droits que con- 
fére aux entrepreneurs et aux ouvriers le Méchanics au Wuge Earners 
Lien Act. 

Ces acux lois sont destinées à aider particulierement l'ouvrier. 
Elles seront pour lui d'un secours considérable. 

Toute la province saura gré au gouvernement Roblin d'assurer 
ainsi la reprise prochaine des travaux publiés et d'assurer pleine pro- 
teetion unix travailleurs contre les tentatives de créanciers trop ri- 
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UN BEAU LIVRE 
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du nombre des familles; construction d’une modeste église et d'une 
école, la lente mais continuelle amélioration des cultures, les premiè- 
res tentatives de l’industrie; ensuite, l 
rivée de la première cloche, la eréation d'un couvent de religieuses 
enseignantes, l’organisation plus complète de la vie civile de la popule- 


église style reman, son couvent 


ses importants magasins et sa prospère industrie. 

Tout cela est raconté par l’auteur avec un art considérable. y 
à dans toute cette narration de la poésie, de la littérature de dilettante, 
de la science, une observation pénétrante, de la chaleur, du cœur et 
de la vie. La preuve que c’est tout cela, c’est qu’on lit le livre en une 
journée, c’est-à-dire sans aucune interruption | La preuve aussi que 
c'èst tout cela, c'est la lettre d’éloge que l'auteur a reçue de l’illustre 
comte de Mun; c’est la lettre du secrétaire perpétuel de l’Académie 
Française; c’est cette autre lettre de Mgr Jarlier, évêque de Pékin; 
c'est le commentaire flatteur de la Revue des Missions Catholiques 
d'Orient. : 

Comme expression d'opinion locale, mentionnons ces hautes et 
si sympathiques appréciations: Sa G. Mgr l’Archevêque de Saint- 
Boniface, Sa Grandeur Mgr Mathieu, évêque de Régina, feu sir Joseph 
Dubue, l'honorable sénateur LaRivière, et enfin l'honorable Juge 
Prud'homme, qui a placé au frontispice du livre une splendide pré- 
face. 

Un ouvrage présenté comme celui-là fera belle et longue carrière. 


11 la mérite de toutes façons. 
NOEL BERNIER. 


LA GUERRE 


Allemands: ces derniers 
ont été obligés de se battre conti- 
nuellement. depuis leur entrée en 
Belgique et-ils sont, de ce fait, 
épais Le TE de munition, 
Pour cette" dernière raison ‘les-en- 
vahisseurs ont été forcés, à pla- 
sieurs points de leur retraite, de se 
placer en position défavorable et 
de céder le terrain aux Alliés, qui 
sont mieux pourvus. 

CR 


La forteresse de Maubeuge, 
u’on disait, hier, avoir été prise, 
tient toujours contre les assauts ré- 
étés des Allemands. Elle est. bien 
importante pour les Français, 
nuisqu’elle coupe aux Allemands 
a route la plus directe de Cologne 
—-base de ravitaillement. 

Jusqu'à présent, douze corps 
d'armée allemands n'ont, pour 
s’approvisionner, qu'une seule li- 
gne de chemin de fer qui commu 
nique avec l'Allemagne. 

* * * 


19 septembre.—Les Russes ont 
rapporté une victoire cor-p'èts sur 
les Autrichiens à Rawa Ruska, ou 
nord-ouest de Lemberg, capitale 
de ln Galicie. On se souvient 


les Russes. “Le ezar a 
maintenant trois millions et demi 
d'hommes prêts à marcher sur 
Berlin. On déclare que le ezar est 
décidé à prendre d'assaut la capi- 
tale de l'Allemagne. Les Autri- 
chiens sont démoralisés par les dé- 
faites nombreuses qu’ils ont subies, 
tant du côté de la Ross que de la 
Serbie. 

A Vienne, capitale de l’Autri- 
che, la situation est très tendue. 
La nourriture est rare et on craint 
la famine dans tout l'empire. On 
craint aussi la révolution, et c’est 
peut-être ce qui engagera l’'Autri- 
che à s'arrêter en route et à de- 
mander la paix d'ici à quelque 
temps. Voilà, en tous cas, ce que 
le telégraphe nous dit ce matin. 
Est-ce exuct ? 

. + + 

La Russie, maintenant qu’elle a Paris, le 10.—T2s Allemands 
battu l'Autriche, se prépare à en- ont encore été forcés de reculer à 


vahir la Pologne allemande sé milles sur la droite. 


in A : à e £ à 4 aa 
l'est de la Prusse. Le général Ren- Comme résultat de deux grande: 


nenkampf commande l'armée | batailles an centre, la “as prus- 


d'invasion qui se dirige contre la| sienne a été mise en déroute par 
Prusse. On s'attend à ce que la | les Français, qui la Mr maln- 
forteresse de Posen soit attaquée tenant sur le nord. La retraite 
d'un moment à l'autre.  Posen des Allemands est si précipitée 
n'est qu'à cent cinquante milles de | qu on trouve Sir leur passage un 
Berlin. grand nombre de canons et d'autre 
matériel de guerre. Les Allemands, 
cependant, font des efforts supré- 
mes pour épuiser le centre de l'ar- 


* * 
Bordeaux, 10. — Le gouverne- 


t de l'église, lV'ar- | taire du 


‘Jusqu'à présent cet effort a été vain 


ment a fait publier, hier soir, la 
note suivante : “Sur l'aile gauche, 
tous les efforts des Allemands pour 
briser notre ligne ont échoué. 
Nous avons enlevé deux drapeaux 
à l'ennemi. L'armée anglaise a 
traversé la Marne et les Allemands 
ont retraité de quarante kilomè- 


Nous venons de parcourir de nouveau Îles l’ages de Souvenirs et 
d Histoire de 
Nous disons parcourir de nouveau, parce que, nos lecteurs se le 


la Paroisse de Saint-Pierre, écrites par M. l'abbé Jolvs. 


rappellent, nous avions demande à l'auteur, il 7 a déjà un an, de nous 
puser son manuserit; ef nous en avions publié plusieurs extraits, tels 


mée des Alliés, Jus qu'ici les Fran- 
çais ont tenu bon et 1 y a tout 
lieu d'espérer qu'ils pourront te- 
nir le coup. Leur nombre paraît 
encore inférieur à celui des Alle- 
mands, mais voici les Russes qui 
font de plus en plus parler d'eux 


Une Chasse au Buffalo, le Père Ritchot, Une Paroisse Manitobaine. 
Le livre est aujourd'hui sorti de l'imprimerie. C'est un magnifi- 
que volume de plus de deux cents pages, orné de nombreuses gra- 
vures, et d'une typographie soignée. 
Ces Pages méritent une large diffusion; elles sont à la fois une 


cloquente revendication des droits catholiques et français dans ce pays, 
une monographie intéresante de l'une de nps plus belles paroisses, et 
une œuvre d'art descriptif de haute valeur. C'est un travail qui devrait 
être lu non-sæulement dans la région de Saint-Pierre, mais dans tous les 
milieux où l'on s'occupe de la vie française de l'Quest. Nous ne connais 
sons pas de résumé plus clair des événements de 1N70 et de toutes les 
négociations qui accompagnerent l'entrée du Manitoba dans la Con- 
fe deration canadienne. D'autres écrivains ont pu raconter cette grave 
j“ ride avec plus de détauls, mais M. l'abbé Jolvs, dans le cadre qu'il 
Set trace, a donné la note exacte et indique d'une main sure la conclu- 
s'arrètera l'Histoire impartiale. 
nation Litise, pionnière et apôtre de nus prairies, sera en 


sion à laquelle définitivement 
La 
parueulier reconnaissante à M. l'abbé Jolvs d'avoir ajouté un déeu- 
ment nouveau à la justification de son attitude à la fois si patriotique 
et si correcte en 1870. L'auteur devait aussi à ses illustres amis Mer 
Tache et Mer Ritehot une défense catégorique de leurs actes politi- 
ques, il s'est quitte de ce devoir de maitresse façon. N'est-1l pas l'un 
de ceux qui ont ke plus pénétré dans la vie de ces deux grands cham- 
pions de nos causes religieuses et nationales et ont été le plus à même 


de porter sur leur rôle un jugement sûx ? \ 


L'histoire proprement dite de la paroise de Saint-Pierre est des 
plus attryantes. Ceux qui ont immigré au Manitoba il y a trente et 
quarante ans savent si cette relation est fidèle ! Ceux qui vinrent 
ensuite ne comprendront jamais ce que c'était que la fondation d’une 
paroise dass ce temps-là ! Cette navigation primitive sur la rivière 
Rouge et sur la rivière-aux-Rats, ces traversées à la nage, ces portages, 


dans l'Est. On dit qu'il y a trois 
millions de Russes qui s’avancent 
sur l'Allemagne et l'Autriche. Si 
c'est exact, les Allemands seront 
obligés de dégarnir leurs armées 
de France poura aller protéger les 
fovers allemands, car on peut sup- 
poser que les Allemands crain- 
dront moins l'humanité bien con- 
tégique des troupes françaises s'a-| nue des Français que la dureté as- 
méliore, mais il est impossible de | Sez proverbiale des Russes. 
juger exactement d'une bataille . + + 
qui s'étend sur un front de cent| Paris, le 11.—La bataille de la 
kilomètres (à peu près 63 milles.”| Marnea été favorable aux Fran- 
“Les Allemands paraissent avoir| çais, Non seulement l'aile droite 
certaines difficultés à s'approvi-| allemande, mais aussi l'armée du 
sionneT. centre des Allemands a été obli- 
“En général les troupes fran-| gée de retraiter. L'ennemi a été 
caises ont l'air de gagner l'avan-| foreé de retraiter entre trente-sept 
tuge.” . ; ._.. let quarantesept milles à difié- 
Un stratégiste résume ainsi la! rents points le long de la ligne du 
position, pour l'heure presente :| hataille. Cette bataille a duré six 
“T1 n'y à pas de doute que le mou | jours. Les Allemands ont perdu 
vement d'enveloppement essaYt} quinze cents pnsonniers. De 
par les Allemands à complètement | plus, ils ont laissé sur la route une 
manqué. 1) n'y a pas de doute | grande quantité de canons et de 
non plus que la position stratégi-| provisions de bouche. C’est une 
que actuelle des Alliés est la meil-| déroute. On dit qu’elle produit la 
leure qu'ils aient occupé depuis Je! démoralisation chez les Allemands. 
commencement de la guerre; ils | Trois grandes armées allemandes 
sont tout près de leur base d'opé-| s'étaient masées contre le centre 
ration. 4 Cette pre- 


tres (25 milles); au centre et à 
droite, aucun chañgement percep- 
tible.” 

Un peu plus tard le Bureau de 
la Guerre de France publiait cette 
seconde note : “Sur tout le front 
de bataille les Allemands parais- 
sent commencer un visible mouve- 
ment de retraite. La position stra- 


La retraite des Français| 4e l’armée française. 
vers Paris a été exécutée avec une| mière armée al 

telle maîtrise que, après s'être reti-| mandée par 
rée en ordre, l'armée a conservé | Elle a été repoussée au nord de la 
toute sa force d'action et peut} Marne et à l'ouest de V'Oureg, puis 
prendre l'offensive plus facilement | elle a retraité an nord-est, où elle 


MITÉe_ par 


tion |’ que fait du général 
Joffre es À troupes françaies, le 
imes de Londres : 

“On doit féliciter le général 


: : enfin, le plein épanouissement d’une florissante paroisse, avees0n chologique pour frapper; aussi, 


pour 

effort l’ensemble de toutes ses for- 
ces. S'il y a en France un homme 
ayant fusil au bras qui n’est pas 
dans la bataille, il n'est pas à sa 
place. L'armée française mérite 
nos plus chaudes et nos plus sincè- 
res félicitations pour la vigueur et 
la bravoure dont elle fait preuve 
au combat. 


“Nos yeux, naturellement, sont 
surtout fixés sur les exploits de 
notre propre armée, 1nais nous ne 
devons pas oublier que nous n’oc- 
eupons qu’une partie comparati- 
vement restreinte de la ligne des 
Alliés et que sur iout le reste du 
front de bataille les armées fran- 
çaises ont pendant quatre ou cinq 
jours, nou seulement résisté aux 
assauts victorieux des A'lemandk:, 
mais ônt aussi, dans beaucoup de 
cas, gagné du terrain et repoussé 
l'ennemi.” 


s’est reformée et s’est avancée de 
nouveau au sud-est, là elle a opéré 
sa jonction avec la deuxième et la 
troisième armée, commandées res- 
ur domage par le général Von 

uelow et le prince de Wurtem- 
be La bataille continue dans 
la région qui s'étend depuis les pla- 
teaux situés au nord de Sezanne 
jusqu’à Vitry-le-François. C'est 
avec ces trois armées réunies que 
les Allemands ont essayé d’enfon- 
cer le centre de l’armée française. 


les is se-sont battus comme 
des lions. L’artillerie française a 
été magnifique. Pendant un cer- 
tain temps ces deux armées géan- 
tes des Français et des Allemands 
ont été comme aux prises avec la 
mort. Enfin l'avantage resta aux 
Français. On rapporte des pro- 
ges de bravoure chez les Français, 
à tel point qué certains hommes, 
simoles soldats, ont été décorés sur 
le an de bataille même. C’est 
l'ère napoléonienne qui revit. 
* * * 

Le président Poincarré a télé- 
graphié au président des Etats- 
Unis pour nier l'affirmation de 
l'empereur d'Allemagne que les 
Français se servaient de balles 
dum-dum. 

* + * 


Les Russes s'avancent toujours 
en Pologne russe, mais on dit 
qu'ils ont éprouvé un échec à 
Lyck. 

* * * 
. Du côté des Serbes on annon- 
ce des succès remarquables; ainsi 
les Serbes ont pris Semlin en Au- 
triche. Cette place était précieuse 
parce que les Autrichiens ne ces- 
saient de bombarder Belgrade de 
la forteresse de Semlin. 

* * * 


Les forces britanniques de la 
Nouvelle Zélande ont forcé les Al- 
lemands du territoire de Samoa à 
capituler. 

* * + 


La Banque de France a trans- 
porté dans un endroit qu'on ne 
nomme pas, mais sûrement à l'a- 
bri des entreprises allemandes, sa 
réserve d'or et d’argent.On a trans- 
porté ce précieux métal sur cenÿ 
trente-deux chars, divisés en sept 
trains. Il y avait 1,322 tonnes d'or 
et 3,000 tonnes d'argent. 


GRANDE VICTOIRE 


Le 14 septembre.—Grande vic- 
toire pour les Alliés Les Alle- 
mands sont repoussés partout en 
France. Ils ont évacué Nancy, 
Soissons, Lunéville, Amiens, Revi- 
gny, Brabant, Raon, Baccarat, 
Pont-à-Mousson et beaucoup d’au- 
tres endroits Nous citons plus 
bas le message du généralistime 
Joffre au ministère de la guerre de 
France, M. Alexandre Millerand. 
Le général Joffre est un diseret. 
On l'a même appelé le général du 
Silence. On peut donc accepter 
comme définitive et comme al=o- 
lument importante cette dépêche 
magnifique : 

“Notre victoire apparaît de plus 
en plus complète. _Partont l'enne- 
mi et en retraite abandonnant 
prisonniers, blessés, approvisionne- 
ments. 


#Nos troupes montrent des si- 


le général Von Kluek. | gnes de l'intensité de la bataille et 


des efforts extraordinaires que les 
Allemands ont opposés à notre vé- 
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Ce peuple travaillait dans l'ordre et dans la Paix, 

Et ses enfants, soient-ils de Flandre ou de Wallonnie, 
Dans la mine obscure et les bles épais 

Perpétuaient la force et l'harmonie 


Nos villes prospéraient dans une ardeur féconde, 
Nos champs resplendissaient dans l'unanime effort, 
Et nous étions, parmi les peuples de ce monde 

Un des plus glorieux sans être des plus forts! !..... 


Aujourd'hui, l'ennemi envahit nos frontières... 
Peuple debout !... Voici le moment de lutter, 
Vous les neuf soeurs, provinces altières, 

Pour le Roi, pour la Loi et pour la Liberté !... 


Aux armes !... Regardez du fond du noir passé 
Surgir tous les aïeux morts pour la même cause 
Voici les vieux Gaulois, dont César a tracé 


Ceux que n'ont point domptés l'Autriche et l'Allemagne 


Les guerriers flamands et les héros wallons !..... 


Aux armes ! Ecoutez gronder dans l'ouragan 

La voix des communiers ; écoute gronder celle # 
De Jacques d'Artevelde, 6 toi, ville de Gand, 
Et celle d'Anneessens, oh, ville de Bruxelles ! ! 


Et toi, Liége,ardente et vailtante entre toutes, 
Avant-poste braqué vers le péril germain ! 
Regarde se dresser au seuil de tes redoutes 

Charles Rogier debout, les armes à la main ! !..... 
Les villes ? Ecoutez... Ecoutez, les hameaux ! !., 
Un chant passe à travers l'affreux tocsin qui sonne !.... 
La place des Martyrs a rouvert ses tombeaux, 

Et c’est dix-huit cent trente, avec tous ses héros, 

Qui nous chante la ‘“Brabançonne ” !.... 


..* 


En avant ! ont crié Les héros de jadis, 
* Oh mères ! calmez vos larmes, L 
Ils reviendront vainqueurs et glorieux, vos fils, 
Vous, soeurs, séchez vos larmes !.... 
Voici l'heure où l’on doit sa vie à son pays, 
La Patrie est en danger ! Aux armes ! !.... 
\ (Bruxelles-Dépêches.) 


oo 


nue très active encore une fois. On 
prétend qu'elle à coupé les com- 
munications entre Bruxelles et 
Liége, ce qui embarrasserait con- 
sidérablement les Allemands. 


goureuse qui nous a donné le suc- 
cès. Chaque officier ou soldat a 
répondu à l'appel. Tous ont bien 
mérité de la Patrie.” 

Le général Joffre est devenu en 


France un héros national. Ses * + + 
plans ont consisté, on le voit bien Vitry-le-François, position que 
maintenant, à user petit à petit les les Allemands avaient fortifiée 


considérablement a été abandon- 
née après un très violent combat. 
C'était le centre de l'attaque alle- 
mande. , 

* + * 


Le général-en-chef Joffre a adres- 
sé l'héroïque ordre du jour qui suit 
à ses troupes : 

“Au moment où se livre la ba- 
taille qui décidera de l'avenir de 
notre pays, il est important de rap- 
peler à chacun qne À retraite n'est 
pas permise. 

“Nous devons faire tous nos ef- 
forts pour attaquer et repousser 


forces supérieures en nombre des 
Atiemands Dans cette fameuse 
retraite, qui restera une merveille 
de tactique, il fait reculer ses trou- 
pes, mére quand ces troupes 
étaient à la veille de rapporter des 
succès contre l'ennemi. Les trou- 
pes reculaient, étonnées, un peu 
désappointées. Cette méthode a 
eu pour résultat de jeter les Alle- 
mands contre deux grandes forte- 
resses, Paris et Verdun, à chaque 
extrémité de la ligne de bataille ; 
et, au centre, contre le camp forti- 
fié de Chalons. Lorsque l'arnés 
française a ainsi été en mesure de | À 
suppléer au nombre par la force | l'ennemi. Les troupes qui ne pour- 
de la position, elle ap ris l'offen-| ront plus avancer devront à tout 
sive. Résultat : les Allemands | Prix garder le terrain conquis et 


ont été culbutés méthodiquement 
pendant une semaine, et ils ont 
perdu leurs munitions. 
coup, cent cinquante chalands, 
remplis de poudre et de provisions 
de toutes sortes, ont été saisies par 


mourir sur place plutôt que de re- 
traiter, Il n’y a pas de circons- 


D'un seul | tances qui puisse dispenser de l'ac- 


complissement de cet ordre.” 
CE 
Les Français ont coupé une des 


les Français sur la rivière Oise. Il lignes de communication des Alle- 


hémence. C'est notre offensive vi- 
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paraît évident, maintenant, que le mands sur la Belgique. Les Alle- 
plan d'attaque brusquée tentée | rands devront à l'avenir se revi- 
ontre la France, a échoué. L’Al-| tailler par la Meuse et le Luxern- 
lemagne devra faire de nouveaux |Hourg. Les Belges de leur côté 
plans. . ., | font des efforts pour couper cette 
La nouvelle de la grande victoi- ligne de communication. S'ils 
re des Français a été reçue à Paris arrivent au succès ce sera un dé- 
avec la même dignité calme qu'on | sustre grave pour les Allemands. 
avait manifestée en présence de la | 
retraite des Français au commence- 


ment des opérations. , ; 

En Allemagne on se désespère des Allemands continue toujours, 
On a d'autant plus raison de crain- | 2 Ministère de la Guerre de Fran- 
dre que les Russes continuent leurs ce a publié hier soir la note sur- 
succes dans l'Est. Les armées de vante ; S \ 
l'Autriche sont à peu près écrasées Sur notre dile gauche nous 
er les C ues, Aussitôt que sommes venus partout en contact 
‘Autriche aura été complètement | °° _ a case ee 
vaineue on peut s'attendre à l'in- TN Le jet é ser iies ins 
vasion de l'Allemagne par les Rus- ét dus Het gr” 
pe Amiens, abandonnée par les Alle- 

ce . s da 

Sans doute il ne faut pas exagé- | MATE | ; . 
rer les succès obtenus he _“L'ennemi parait se préparer a 
mais la première série de la guerre dineul le long de la rivivre Aisne. 
a été gagnée par les Alliés, surtout ‘Au centre, également, l’enne- 
er le ; 7e. ses ae ad elle! mi semble vouloir résister sur les 
pe , a. gi le l hauteurs qui se trouvent au nord 
qui a porté le plus pesant de l'atta-|°,. { Le 

ue jusqu’à présent. De son côté et au nord-ouest de Feims. "en" 
Asie a aidé à ce succès par | PM! continue de se retirer entre 
le petite, mais brave armée qu’e Le | l'Argonne et la Meuse. Sur notre 
s À énese en France: aussi par a | droite, nous avons réussi à éeeou- 
marine; qui a em éché les Alle-|rir le fort de Troyon, qui avait été 
mands d'aller bombarder les eûtes past, 54 med les _ see 
de France dans la Manche et dans grande vigueur depuis plusieurs 
jours. Troyon est situé à douze 


la Mer du Nord. milles au sud est de Verdun. 


L'armée de Belgique est deve- 


“+ * 
Le 15 septembre.—Ta retraite 


(A suivre sur la Sème page) 
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LA CIVILISATION ! 


France ne de 

Lrepr Que sourire à la lecture de l'entrefilet 
Avez-vous réfléchi à ces aceumu- | suivant paru dans un j local 
lations se ve mdr à la date de 2 “L'anni- 
: TER- | veraire Sedan’’—mais la situa- 

RE «U VI SIECLE. | tion est différente, car John Bull 


est au gouvernail !‘’ Vous nous 
bien de croire æ 
ve général manchot Paul Pau 
est aussi pour quelque chose dans 


de beaux parleurs, la plupart, des la résistance superbe des alliés ! 

. ignorants ou des farceurs, ri re = à 
CT ART ue, pour évi ‘ x 
persil À re esayer de | 4 FORMULE DE BISMARCK 
ge À telles ar cream il ne (L'Action Sociale) 
vaille pas la peine de préndre eer-} paraît que Bismarek, le mons- 
taines précautions en temps de}, do édens de l'empire 


paix et de consacrer même une 

ie importante des revenus de 

nation à s'armer et préparer les 
moyens de se éger ? 

Gxelle leçon de choses que cette 
affreuse, cette détestaæble guerre ! 
Que d'écailles doivent tomber des 
yeux dé ceux qui sont de bonne 
foi :t qui sincérement se gargari- 
saient de tant d'illusions basées 

var la plupart sur la confiance en 
Ç CIVÉLISATION de notre siè- 
cle. 


russien, tenait pour principe res 
état de guerre supprime tous 

droits préexistants, Avec ce prin- 
cipe la guerre devient une barba- 
rie sans nom, la barbarie de la for- 
ce brutale écrasant toute justice et 
tout honneur, Avec ce principe 
non seulement la civilisation, 


leur complète destruction, si Dieu 
ne les arrête. 
. 


LOUV AIN 
(Le Devoir) 


CR 
LA l'REMIERE VICTOIRE 
{Du Sun, de New-York) 


La flotte anglaise s'est acquittée 
de la première partie de sa grande 
tâche, en ouvrant une vaste éten- 
due de mer au commerce britan- 
nique, Avant qu'un coup sérieux 
ait ete porté «ur terre ou en mer, 
la marine marchande anglaise a 
reçu avis que la navigation de 
l'Atlantique était assurée jusqu'à 
Trinidad et que le transport des 
denréek pouvait être repris immé- 
diaternent. La nouvelle officielle 
du succès de ces importantes opé- 
rations préliminaires est arrivée à 
la suite d’une série de manœuvres 
et «ans qu'une grande bataille ait 
été livrée; il est même douteux 
qu'un seul coup de canon ait été 
üré.—Traduction de La Presse. 

CRC 
L'ANGLETERRE OUVRE SES 
COFFRES 
(De l'Intelligence, de Belleville) 


Le prêt de cinquante millions 
fait par l'Angleterre à l’héroïque 
petite Belgique est significatif, en 
ce sens qu'il prouve que la Grande- 
Bretagne est non-<eulement prête 
à se battre, mais à aider financiere- 
ment les autres nations qui pren- 
nent purt à la lutte. Ce rôle de 
financier de, guerre n’est pas nou- 
veau pour elle. Durant la grande 
lutte contre Napoléon, qui a duré 
quinze ans, c'est elle que a aïdé les 


pêches — restera l’une des pires 
atrocités de cette guerre. 


ront comme. le cardinal Mercier, 
senti couler leurs larmes à la nou- 
velle que les trésors d'art, de scien- 
ce et de littérature qu'abritait 
Louvain sont disparus dans l'in- 
cendie volontairement allumé par 
un peuple qui se prétend le prin- 
cipal représentant de la haute cul- 
ture. 


fait d'un officier affolé, il révèle la 
volonté de terroriser les Belges par 
la menace de destructions 1 
que l'imagination civilisée n'osait 
point les concevoir. 

Et, duns un cas comme dans 
l'autre. cela montre combien faci- 


mitif. 
* * * 
EN AUTRICHE-HONGRIE 
(Le Temps) 


Or l'Autriche se trouve à l'une 


histoire, coupée au sud par les vic- 
toires balkaniques, entourée de na- 
tionalités mécontentes où renaît, 
intense, la flamme de souvenir et 


Argent à préter sur hypothèques. 
Bureaux : 401, 


AVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


Albert Dubue 


| Avocats, Avoués et Notaires 


mais le monde habité s’en vont à | 


WINNIPEG, - - . Max. 


mm 


La destruction de Louvain — | Dr. LACHANCE 


nous voudrions, contre toute espé- | 
rance, croire qu'elle ne fut pas 


auxi complète que le disent les dé- | CHIRURGIE ET 


Nombre | 


de Canadiens, anciens élèves de la | c ds à pe 
grande université catholique, au- | “AAMBRE RS 


Téléphone Main 7204 


Tél residence Main 2613. 


LR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
UE kRcyal d Ang'eterre, ireucie médecin cu 
Collège Hoyal à Londres. Spesalite: mala- 
dies nerveuses el ma adie- de f-mmes. Bu- 
A moins que cet acte ne soit le | r-au 305, Bäâusse Kennedy, Avenue du 
Portage jen tace Eaton), Fhone Main 814 
Heures de bureau, ue 10 12, 3 5 et 7-9, 


lement s'écuille le vernis de civili- | 


sation qui couvre le barbare pri-| No 168, AVENUE PROVENCHER 


‘HEURES DE CONSULTATIONS. 


des heures les plus critiques de son. 


Dr. L. D. COLLIN 


AVOCATS-NOTAIRES 


Placement de capitaux privé 
Bloc Somerset 
Avenue du Portage, Winnipeg 


Teléphones: MAIN { mr 


DR PR EN NE 


À. ] H. DUBUC 


W B TOWERS 


Consui Be ge ALFRED U. LEBEL 


DUBUC & TOWERS.“ 


AVOCATS ET NOTAIRES 
BUREAUX : 
201-205 EDIFICE SOMERSET 


CASIER PUSTAL 443 


DB & MONDOR 


BUREAUX : 
27e 2% Edifice Canada Life 
Coin Main ei Portage 


Telephones Main 8696 et Main 583 
Piacements de capitaux prives 


SPECIALITE : 


MALADIE; DE 
LA FEXME 


SOMERSET BLOCK 


WINNIPEG 


CONSULTATIONS : 2 à 5 P. M. 
St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-luterne de l'Hôpital de St.Boniface 
SUREAU 


ST-BONIEACE 


«°ü Ja.n. 

‘à 5p. m. 

o{a 8 p m. 
TÉLÉPHONE MAIN 1392 pe) 


DES HOPITAUX DE PARIS 


alliés en garantissant leurs em- à VS ‘ bases 
prunts, _Traduction de Lagresse de l'espérance, et sa situation pa- 
pi rait être inextricable. 


PEINE SUPERFLUE 
(La Patrie) 


Les Allemands de Nc 
ont commencé la publication d'un 


journal Fatherland pour plaider 
la cause de leur patrie, auprès du 


publie américain. 


Ces braves teutons n'ont pour- 


tant pa: à se plaindre des Améri- 
cains, puisque les autorités per- 
mettent aux journaux de M. 
Heurst de souhaiter le succès du 
Kaiser. 

* * * 
PRATIQUONS L'ÉCONOMIE 

(Le Droit) 


L'heure actuelle de dépression 
et de gène financitre aura eu son 
bon coté si elle a pour effet d'en- 
signer l'économie à notre peuple. 
C'est pu veus 
qui « fait de la France (le pars 
des bas de lune bien pleins) la 
plus riche nation de Punivers. Apr 


l'économie de <es 


bretons à etre econotnes et nous pe 
resceniirons que tres peu la crise 
actuelle. Abandonnens un peu le 
luxe: notre Vie n'en sera pus 
moins intéressante et elle sera plus 
utile à la nation. 
CRC 
PARIS-BERLIN 
(La Presse) 

Apparemment, les Allemands 
sont plus près de Paris que les 
Ruses ne sont de Berlin ; mais Pa- 
ris peut résister plusieurs mois, 
tandis que Berlin est sans défense. 
Nous n'anticipons pas sur le succès 
des armes, d'un côté ou de l’autre; 
mais, il pourrait arriver qu'un 
jour on trouverait un Empereur 
errant, au milieu de ses armées 
puissantes, sans couronne et sans 
asile reconnu, et, chose extraordi- 
nûre, c'est la Russie qui aura été 
le renpart de la liberté et la pro- 
tectrice de la civilisation. 

CRC 


CONSEIL AMICAL 
(Le Saleil de l'Ouesi) 


Personne plus que les grands 
n'adinire ‘e courage britannique 
personne inieux qu'eux n'ont cuns- 
cience du ærvice signalé que les 
vaillantes troupes anglaises ren- 
dent en ce moment aux troupes 
françaises et belges, quelque peu 
‘surprises par le plan de campagne 
oi de l'Allemagne. Mais 
il y a de: bornes, et il n'est pas 
juste de prétendre que, sans l’aide 
de l’Albion la France serait au- 
jourd’hai dans un état précaire. 
Aussi sachynt que les forces d'Ou- 
tre Manche dans le nord de la 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal! : 


a _- 
Pnoxx Main 1554 
Dr Louis F.BOUCHE 
| DENTISTE 

Gradué du Cullège Dentaire 
han, “bug mas ee 
mewbre fondsteur de la société 
de Stomatologie. 
NOUVELLE ADRESSE 


au 7eme. étage. 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 
N2. 426, RuE ST-JRAN-BAPTISTE 


TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


Chirurgien- Dentiste 
“DISMORR’” BLOCK, SuiTE 38 
327 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 
Le Docteur a la pratique du Collège de 
St-Bon.face et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Quand une Prescription 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 


santé” 


Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez Csrtains d’avoir ce 


que le docteur prescrit. 


Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. | 


de New-York 


St Paul et Notrs-Dame 
Le danger des nationalités est | 8PECIALITE: Chirurgie d'Urgence 


bien plus grand pour la Hongrie .2à5 
que pour l'Autriche. La Hongrie | CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 


sent paître la haine des races! resp ES + { BUREAU: Main 4639 Coin Marion et 24 Av 

qu'elle a opprimées depuis 40 ans | bien À hassorner Maix 4640 | DesMeurons Eee sé 
et qui monte lentement avivée en-| BUREAU: CADOMIN BUILDING | Téléph.— M. 5603 | Téléph. M. 5604 
core par les succès slaves dans les | CHaubre 106 a. 

Balkans. Coin (traham et Main . Winnipeg 


Voilà pourquoi l'empire d'Au- | 
triche joue actuellement son ave- | 


nir, C'est le nœud du drame qui | J: GRYMON PRE 


a déchainé la guerre européenne. 

Le péril slave n'a jamais conjuré | NoTaIRE PuBLic, J. P. 

ee Se par ns et la | Licaneié en droit de la Faculté de Pans 
wlitique dans laquelle elle s'est ! 

HE peut la hdiire à toutes | 283 Avenue Provencher 
les pires conséquences. On ne ré- | SAINT-BONIFACE 
siste pas à Un courant aussi gene- | Terres à vendre. 
ral qui puise sa force à des sources | Bureaux ouverts 
aus] vives, où ne confirme qu'é- 8à9A. M. 


ternellement l'âme d'une race et De Notaris 
d'une nation; le sursaut est fatal. | 


* * * 


LE PARTI CONSERVATEUR 


—— POUREVOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boni ace 


Prêts hypothecaires 


tous Jes jours de 
là 3.8à9P.M 


Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


Où vous aurez toujours des mar- 


chandiresde première qualité. 
(L'Eveénement) 
Pour nous, du parti conserva- | DESJA RDINS de 
teur français dont sir Georges | FRERES 


Etienne fut le chef aimé, nous pro- | 
fitons de cette évocation de sa | 
xrande mémoire pour affirmer | 
que nous ne ceserons de prier et | 
de lutter, tant que justice ne sera | 
pas rendue à nos compatriotes par- | 
tout où ils sont lésés dans leurs | 
droits, 
Nous nous empressons d'ajouter | 
que nous avons la ferme espérance | 
que le Maitre des événements fera 
sortir des rudes instants que nous 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLNE 


Studio, 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3498  St-Boniface 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 


Ambulance jour et nuit 


314 A VENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
| 


Bureau et Késidence : 
60 Rue Mario, St. Boniface 
PHONE Marx 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


gence de générosité, de tolérance, | 
de respect mutuel et de bonne vo- | F DANDURN 
lonté, au moins chez les nombreux | & » 
Cartier. Ce serait là le meilleur | 
moyen de célébrer dignement le | 

itenaire me | Charpente, Maconnerie, étr, 
qui naquit à St-Antoine, le 6 sep- | 
tembre 1814, l’année de la dernie- | 46 Rue Hamel 

Li LL L | 
BENOIT XV | ST-BONIFACE, - MAN 
| Ouvrage garanti 

Sa Sainteté Benoit XV est un | Estimation fournie sur demande 

pape comparativement jeune: il| 


vivons un nouveau règne d'intelli- 
admirateurs de McDonald et de 
CONTRACTEUR EN 
centenaire de l’homme éminent | 
» guer u Canada. | e 
re guerre d | Phone Main 3204 
(Le Canada) 
| 


Louis MATILE 


Orloger Expert 
131 Rue Maniox. Norwoop 


n'a pas tout à fait soixante ans. | 
L'Eglise peut donc espérer, suivant | aucun de ceux qui supputaient les 
les probabilités humaines, le gar-| chances des membres du Sacré 
der longtemps à sa tête, dans un | Collège, prouve combien sont vai- 
suprème Era auquel la Pro- | nes les prédictions les plus sagaces, 
voies donnera ses bénédictions | les prévisions les plus humaine- 
sous la forme que son Infinie Sa-| ment éclairées, quand il s'agit de 
gesse jugera la meilleure pour le | la papauté. 
bien général des fidèles. 

L'élection de l'Em. cardinal del- 
la Chiesa, dont l'élévation au car- ! Abonnez-vous au ‘’MANI- 


dinalat était toute récente et dont 
TOBA"' $L00 par année. 


le nom n'avait été mentionné par 


Orlogere, Bijouterie, 
Orfevrerie. 
de premier ordre. 
Reparations en tout geure., 
Travail snigné, Prix moderes. 


DES HORLOGES 

_ FANTAISIES ; 
DE MARQUES FRANÇAISES 
sonten vente chez‘ BIRKS’ ? 
et Fils horlogers-bijoutiers 
à Winnipeg à des prix va- 
riant entre 88.50 et 815.00 


HENRY BIBKS & FILS Ltd 


JOAILLIERS 
Wivnipeg 


Porte & Markle 
Directeurs 
} ON PARLE FRANCAIS 


ocre corooocororococsoceres 
ON DEMANDE 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les cours de l'Ecole des 
Machines à Gazoline à Winnipeg. On 
y apprend à conduire et réparer les 
Locomobiles à Gaz, les automobiles, et 
les chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline. Quelques semaines de le: 
çons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
qui est notre propriété dans presque 
chaque grande ville du Canada et des 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyes-uvus 
pour pamphlets lilustrés. ° 


Rne Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. laving Jos. Turnen J, W. Mom 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO) 


No. 44 AVENUE PROVENCHER 


SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chaua 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
ctalité, une spécialité. 


NORHOOD 
GARAGE Es 


Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répara- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


simpie hatcher of 
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laveie & Ole 


| {Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 25€ 


Saint-Bonita Le 


AMIS ET COMPATRIOTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycies, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 
Travail soigne, Prix raison. 

nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


ED. FRANCK 


| Macçox ET CONTRACTEUR 


Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 
et ciment. 
142 Rae LANGEVIN 
Norwood — Mas, 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 


MAISON DE CONFIANUE | toba.”’ 


Correspondance en Francais 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français 
L'iaspection et 
& 


Nous avons payé des cautions au gouvernement et sommes 


Nous vous obiendrs les plus Hauts Prix 


The Canada Atlantie Grain Co. 


Références : 
THE MOLSONS BANK 


Nous garantissons un service rapide, efficace et honnête 


À nos lecteurs du dehors de 


——————— 


CATALOGUE 


C’est le seul catalogue general complet qui 


ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. I] vous 
épargnera de l'argent. 
—il est GRATIS sur demande. 


W. H. Scrogzgie 


PURITY 
FLOUR 


FERMIERS—ATTENTION 


et surveillons soigneusement 


le dechargement du grain qui 
nous esÛ consigne 


licenciés pour faire le commerce de grain 


LIMITED 


Bureau : 
504 GRAIN EXCHANGE 
Winnipeg 


Winnipeg, Man 


Montreal 
FAITES VENIR UN 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Scroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. | 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeür si vous 


Faites-en venir un aujourd'hui 
Adressez : 


Limited 


MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 


a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de “marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 

meulage soigneux, la super- 

e Vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI. 
TY est la farine étalon du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL. 
LEUR PAIN” 


Arthur Gareau 


15 Avenue Proveneher - - 


Saint-Boniface, Man. 


Complets pour Hommes et Jeunes Gens 


Ces complets sont de la meilleure qualité et 
du haut goût et de perfections, en fait de vête- 
ments pour hommes ; les tissus sont les meilleures, 
provenant des fabriques anglaises et françaises ; 
de toutes les grandeurs et de tous les prix : #10.00; 
812.00; #15.09; $18.00; 820.00; $22.00; 825.00. 


Chaussures pour Hommes 


Bottines en gun métal, pour hommes, bou- 
tonnées lacées. Vendues régulièrement 85.00 
pour ........ OCOECERE CE EP EEE PETER 83.75 

Bottines spéciales pour hommes, tous les prin- 
cipaux styles Vendues régulièrement 8400 


PO... 2. | oc. se 9275 
Arthur Garea 
15 Avenue Proveucher, - Saint-Boniface 


be 1h: 
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Les Allercands manquent 
d'armes 


Londres - -Une dépéche de Rot- 
terdamn, publiée par le Daily Mail, 
dit: “On vient d'apprenc 


| sonnages officiels qui y assisiaient, 
grâce ausxi à la foule immense qui 
était venue de toutes parts pour y 
assister. Par cette À A torren- 


tielle 33,000 soldats ont évolué | 


vendant plus de deux heures sur 


re, del l'immense plaine de Valeartier. 


bonne source, que les Allemands C'est le plus grand nombre de mi- 


manquent G'armes, Les fusils qui 
ont été donnés aux soldats du 
landeturm (dernière réserve) sont 
d'un vieux inodile et les rmuni- 
tiuns ne sont pas en quantités suf- 
fisantes, 
Un 
sont armés de fusils pris aux Bel- 
ges et le gouvernement de Berlin 
n'a pas awez d'uniformes pour les 
rerervistes, 


Les Provinces et la Guerre 


Ottuwa.—Les neufs provinces 
du Canada out maintenant fourni 
leur quote-part au fonds de la guer- 
re. la dernière offre étant 1,500 
chevaux de la Saskatchewan. La 
Colornbie Britannique donne 25;- 
000 caisses de sauinons en conser- 
Ves, qui represente 1.200),000 
boites d'une livre chacune. 


Commerce Allemand 
Boycotté 


Ottawa.—D'apres les renseigne- 


ments reçus d'Angleterre le gou-| 


vernerment fédéral suspendra pro- 
bablement tous brevets alle- 
imands et autrichtens émis dans le 
puy Cette sUxpéNsIOD Sera en vi- 
gueur pendant la durée de la 
guerre et six mois apres la guerre. 


les 


Le Cardinal Bégin à Rome 


Le prérnières nouvelles de Son 
Erninence Cardinal Bégin de- 
pus son depart pour Rome ont été 
reçues le 6 septembre, au palais 
Caurdinalice, Dans un cablogram- 


| 
1e 


grand nombre de soldats | 


CAL 


lituires qui aient parnais évolué en- | 
semble au même endroit au Ca-! 


| nada. 


| M. Taft à Québec 


| Québec —M. W. Taft, ex-pré- 
! sident des Etats-Unis, donnera une 
| conférence à la fin du mois de 
| septembre, devant le club des fem- 
| Ines canadiennes. 

| Convention Anglo-Franco- 


Russe 


Î  Londres—La Russie, la Fran- 
ce et l'Angleterre ont signé une 
convention dans la quelle il a été 
| tipulé qu'aucune des trois nations 
ne ferait la paix sans le consente- 
ment des deux autres. 

Voici le texte du protocole signé 
{par les représentants de l’Angle- 
terre, de la France et de la Russie: 

‘Les soussignés, dûment autori- 


ments respectifs, déclarent ce qui 
suit : 

“Les gouvernements anglais, 
français et russes prennent l'enga- 
gernent mutuel de ne pas conclure 
{la paix séparément pendant tout 
| le cours de la guerre actuelle. Les 
trois gouvernements agréent aussi 
à ce que, quand les termes de la 
Le seront discutés, aucun des al- 


| 
| 
| 
i 


iés ne proposera des condiions de | 
paix, «ans l'asentiment préalable | 


| de chacun des autres allies. 
“En foi de 1 


ont signé cette « 


ol, les soussignés 
Î , . 
| éclaration, et y apr 
{pose leurs sceaux. 

lecinquièime jour de septembre, en 
l'an dix-neuf cent quatorze. 


“s à ce sujet par leurs gouverne- | 


“Fait à Londre, en triple, le | 


“(Signé): E. Grev, secrétaire 
des affaire< étrangères anglaises ; 
Paul Cambon, ambassadeur de 


me à S. GG. Mgr Roy, administra- | 
teur du diocèse, M. l'abbé Latlam-| 
ge qu HCCOID pure le cardinal, | 


annonce leur arrivée à Rome. 


Le message ne dit pas quand ils! 


sont arrivés muis ajoute que les 
deux voyageurs n'ont pu atteindre 
lu Ville Eternelle qu après beau- 
coup de difficultés. M. Latlamme 
dit aussi que les fêtes du couronne- 
ment du nouveiu Pape ont été 
[ui indioses, Le cublogramime se 
hit comme suit : 
Rome, 0 septembre 1914. 
AS. QG, Mgr Ro, 
Auxiliuire de Québec, 
\rivés à Rome apres beaucoup 
de diflicultés. Fêtes du couronne- 
ment grundicses, Cardinal bien. 
Ablé Eugène Latlarmme. 


Les Turcs n’osent pas encore 


de 
dit 


{ he 
ut 


Londres 
Const 


de pes he 


imtinopie Lines 


“Pen qui voait encore beaucoup | 


de ÆFures intluents qui voudraient 
qu intervint dans 


iurre europeenine, 1 vu une cer- 


leur pars | 


| i ] : 
tailie accaltnie geheïrtie, due à 1 


faiblesse de la situation fHnaneiere 


el lu thalivalse volonti des reser- 
\istes pour prendre part a une) 
guerre, à moins d'étre attaques. 

On estime qu'il v a actuelle- 
tuent pleu de 600 officiers alle- 
lunds en lurquie. Le gouverne 
diet plus de 600 officiers ulle- 
tes tuarchands de sù nationalité 
qui font le conrnerce dans lu met 


l 
Noure de rentrer dans les ports ane! 


Eli 


Une Belle Revue 


Lau revue militaire qui a eu Leu confiance 
Ù \ i er. dd manche ie © sefr-| 
tibre it un des vrands d 
] elite militaires dont fasent L'étut d'excitation nerveuse qui 
enoen les urnales du Canada et! règne à Berlin n'est pas tout à fait 
ile inst que derriert elle lu re- | de enthousiusine. 
vue du Fricentenaire qui à laise | Le Poruuitx, organe socialiste, 
} dan la ineimotre de tous | l declar: qut le de voir de= soCla- 
ceux qui en furent témoins de | listes est de lutter jusqu à la der- 
souvenirs dut es | Jiuer voutte de sang allemand 
La revue e  Valcartier s'est} pour ussurer l'existence de l'Alle- 
pourtant faite par une pluie bat-[mayne. Ut ucrand nombre de 
t une } t 1 wrrue aveu- | eude r< soclauilstes se sSoDt engagt= 
e qui he cessa pas de tomber | comme volontaires. Mais, en mé- 
\ pournee,  Maluré tout {me temps, ce Journal dit que les! 
un succes 1Despere., | responsabhiltes des evenements ac 
{ lminine telilit de= uih-|t lei ils reconnalssnt don que 
& et grâve à la qualite des per-| tout ne va pas st bien pour eux 


[ni 


| France en Angleterre: Bencken- 
dorff, ambassadeur de Russie en 
| Angleterre.” 

Plus tard, le Japon s'est associé 
à cette entente et poursuivra la 
guerre jusqu'au bon plaisir de 
‘Angleterre. 


Les pilleurs de cadavres 


| Ferrand. Ce sont 83 bandits qui 
| dévalisaient les morts sur le champ 
| de bataille. La police a eu beau- 
coup de peine à empècher la po- 
|pulation de les Ivncher. 


| Au moment de leur arrestation, | 


[aux environs de 
lavait trouvé sur eux de nombreux 
bijoux, des montres, des bagues, 
beaucoup d'alliances, des sornnies 
inportantes volées à des officiers 
Lou à des sous-officiers et soldats 
quelques-uns avaient mème dard: 
des porte-monnies, des portefeuil- 
| avant appartenu à nos soldats 
et renfermant des souvenirs. 
larimices Hhideux oiseaux 
proie, 
u l'air vicieux, 
Vetix blancs, 


| blonds et 
| 


it 


des hoinmes à che- 
de solides wullards< 
imoustachus, et 
tremdbliuent de tous leurs membres 
devant la colcre de la foule. 

Fous comparattront devant le 
conseil de guerre du 13e corps. 


E: hange. 


tous 


A BERLIN 


Plus de colère que de 


Nous Payons les Plus Hauts 


F0 Paur les 
BRUTES 


Et Faisons 


Promptement 


trappeurs 


OURRURES 


A 
n'e 
mille françs 


p er angl'ats 
ltvre #4 pages 


Un convoi de prisonniers alle- | 
| mands vient d'arriver à Clermont- 


Mulhouse, on | 


de | 


il va des gamins nnberbes! 


LE MANITOBA 


+ 


| Maladies des Hommes et des F Affections 
| RS a eu ete 


L'hôpits1 privé da Docteur Gerzabek n'a pas l'apparenc- ni l'atmosphère des 
institutions de ce genre. Le nombre des patihnts étant iimité à s-128, Chaque pa- 
|} Sent est assure d'une attention indivitu-iie loute spécisie, Vingt deux ans d'ex- 

périence durant ie-q-el'es k- Docteur Gerzabek <'est fait une repuiztion et à bâti 
p'usieurs hopitaux comptent pour beaucoup quand une p-rsonpe considere ce 
qu'eile dot faire et où -ile doit all r pour recouvrer LA $ante. 

Le traitement en ge air pour les maladies sans gravité ne demandant pas 
les suins speciaux d- l'intérieur est ouvert jour et nuit. 
| Piu- de 18.006 cas de ce g-pre ont éte traités avec satisfaction dans les derni- 


[À ères dix annees. 
DR, B. GERZABEK. 


OUS constaterez qu'elles scnt d'abord meil- 
leures, et qu'en fin de compte elies sont 
moins coûteuses 
Les bâtirsents en béton ne brulent jamais, et vous 
économiserez ainsi plusieurs piastres, en payant 
un taux d'assurance moins élevé. Ils ne nécessi- 
tent pratiquement aucune réparation, ni aucune 
peinture. 
Les cours attenantes aux granges qui sont faites 
en béton sont le meilleur plancher pour la nour- 
riture des animaux, et vous trouverez moyen 
d'économiser plusieurs res dans vos comptes 
de pâturage, par le fait que vos animaux man- 
pr chaque parcelle de ure que vous 
eur donneres. 
Faites venir cette brochure, “Ce que le cuiti- 
vateur peut faire hvec le béton." 
prendrez t 


grange en béton, votre plancher pour l'ali- 
mentation ou toute autre bâtisse dont vous 


_ GRANDE OUVERTURE 
| DES MODES 


Pour la Saison d'Automne 1014 


18 SEPTEMBRE 


A PARTIR DE VENDREDI, LE 
[N° inaugurons l'ouverture de nos Modes pour lss saisons 
| d'automne et d'hiver. Nous nous sommes procuré tout ce 
| qu'il y a de plus beau et de plus en vogue dans les chapeaux garnis 
et formes de chapeaux pour dames, jeunes filles et fiilettes. Nos 
prix sont exceptionnellement bas, et vous pouvez économiser beau- 
coup en prenant avantage de ce que nous vous offrons. Pour célé- 


brer l'ouverture de nos modes, nous vous présentons ci-bas une cffre| 


qu?, faite au commencement de la saison, est vraiment surprenante. 


Chapeaux garnis de la meilleure sorte et de la plus haute nou- 
veauté, dont les prix réguliers sont de $5.00 à 87.50, seront vendus 


VENDREDI ET SAMEDI 
1S ET 19 SEPTEMBRE, POUR LE PRIX EXCEPTIONNEL DE 


83.45 


Venez de bonne heure et vous aurez le meilleur choix" 


ee 


"MAISON BLANCHE 


31-33-35 AVE PROVENCHER, 


St. Boniface 


et de ceux qui peuvent surveniritinué à exercer son commande- 


fâcheusement plus tard doivent | ment. 
ètre rejetées sur l'empereur. Le général de Castelnau est pe- 
Les militaristes forcenes n ont lre de treize enfants — dont plu- 


pas voûté ce langage. Ils ont, à ce | 
que racontent des Journaux de Co! Le plus jeune, celui qui meurt si 
penhague, mis à sac les bureaux du | glorieusement, venait de sortir de 
l'oruaerts et détrui les presses. | Saint-Cyd. 


sieurs sont ofticiers dans l'armée. 


Le Pape nomme deux 


Le Kaiser irrité ‘ 
Cardinaux 

Rome via Londres Selon 
une depeéche de Berlin au Mexen- R ‘ \u premier conclave 
e Kaicer serait aux prises) tenu sous le pontificat de Benont 
vec = ’ elier Von B X\ e dernier ' deux nou 
< lis le -| ve rdinaux. Mur Bogoiani. 
{7 \ fl J OW Ï ES | Le. ire du ri Iveau con- 
<pensables de n LE et Mur Scapinelli, ce dernier 
r | is lee pou- rgé de porter la lettre de Pie X 
- én< Conire \ etna- à Fi incoiJoseph dan: laquelle 1} 
vne et aurait exigé leur démission. | demandait à ce dernier de ne pas 


Morts au champ d'honneur 


Jeter l'Europe dans les affres d'une 
guerre sanglante Ce consistoire 


a été tenu privément. Sa Sainteté 


|  . | diplomatique. 
On confirme la mort de Xavier | 

de Castelnau, âgé de vingt ans. fils | 
du général chef d'état-major géne-| 
ral au cours d'une glorieuse, 
rencontre, sous les veux de son pè-| 
re, qui. 


ture 


25 


1 ! 
malgré sa douleur. a con- 


DURS SERRE semer ves 


+ # 


Le. 


AVANT DE PRENDRE LES 


PILULES MORO 


Je pesais cent soixante-dix-huit livres et maintenant 
j’atteins le poids de deux cent dix livres. 


LA PAROLE D'UN FERMIER DE L'OUEST 


Il y a dans l'Ouest une vraie griserie du travail 
la perspective des résultats est si passionnante 
que l’homme de coeur ne peut pas supporter m 
me l'idée d'un instant perdu. Il entrevoit tou- 
jours de si belles perspectives futures qu'il a au 
coeur la rage du travail. 

On conçoit quelle est la torture morale du 
fermier qui sent sa santé se ruiner petit à petit, 
qui se voit dépérir, qui s'aperçoit qu'il manque 
d’entrain quand il lui faudrait faire tant de choses, 
quand il a prévu une telle somme de besogne 
pour l'avenir. C'est le moment alors de s'adresser 
aux spécialistes qui ont fait l'étude des maladies 
des hommes et qui savent quelles sont les causes 
de cet affaiblissement dû à un malaise général 

ur lequel il n'y a qu’un seul rernède efficace, les 
Pilules Moro qui rendent du courage et de la 
force, de la santé et de la vigueur et qui ont déjà 
sauvé tant d’hammes qui étaient sur le chemin 
du dépérissement et de la déchéance. 

Les Pilules Moro sont souveraines pour les 
travailleurs affaiblis et en voici un exemple: 


LL 


Messieurs les docteurs, 
“Lorsque je me suis adressé à vous la première 
fois, j'étais en très mauvais état et j'espérais, si 
vous vous en souvenez, que votre remède me 
donnerait plus de force que je n'en avais, en * JOSEPH LAPOINTE, Cutknife, Sask. 
écrivant. ! bien, mon souhait s'est accompli à 
la lettre! Il n'y a pas deux ans que je demandaisime baisser et de me redresser. Mes urines trou- 
votre avis sur le cas d'affaiblissement générallbles déposaient et en me levant j'étais harassé 
que je subissais. Depuis lors, j'ai pris à peu prèside fatigue. Les reins surmenés par ma vie active, 
deux douzaines de boîtes de Pilules Moro et jelétaient évidemment congestionnés et avaient per- 
je suis parfaitement guéri, si bien même qu’avant|du toute action. ‘ 
de commencer à prendre de ves pilules je pesais|) C'est alors que j'ai écrit à Montréal à la Com- 
cent soixante-dix-huit livres et aujourd'hui j'enipagnie Médicale Moro en expliquant mon cas et 
pèse deux cent dix. Voilà un record de guérison,|j'ai aussitôt reçu une consultation très complète 
ou je ne m'y connais pas. et les Pilules Moro que je demandais. Dès la 
Pendant huit ans j'ai souffert de maux de reinsipremière boîte je me sentais beaucoup mieux, 
et j'en étais arrivé à un état d’épuisement géné-|les urines devenaient beaucoup plus régulières, 
ral qui me mettait au désespoir. Je suis cultiva-|la sensibilité du dos disparaissait et il me sem- 
teur et un fort travailleur. Au début de mon ins-|blait que je rajeunissais; en quelques semaines 
tallation sur ma ferme de l'Ouest, j'avais dûlj'ai retrouvé la vigueur et la souplesse perdues 
exécuter des ouvrages bien pénibles, et quand jedepuis longtemps. 
tombai malade j'avais encore bien besoin de mes| Bientôt tout est revenu, le courage et l'appétit, 
forces 4 autrefois pour tout ce que j'avais à fairelet voilà pourquoi je puis dire que je suis aujour- 
dans l'avenir. . d’hui le fermier le plus heureux de l'Ouest, et 
. Mon mal était partout, j étais découragé, mesicela je le dois aux Pilules Moro et aux bons méde- 
jambes et mes chevilles étaient douloureuses.lcins de la Compagnie Médicale Moro; je les re- 
La nuit, je ne savais comment me mettre pour|commande à tous les travailleurs de la Saskatche- 
reposer, et le matin j'avais beaucoup de difficultélwan et des Territoires —JOSEPH LAPOINTE, 
pour marcher; il m'était presque impossible delCutknife, Sask. 


CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au 


No 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


Tous les hommes qui se sentent mal en train, fatigués, sont tracassés par différents malaises, 


devraient aller consulter nos médecins ou leur écrire. Ils apprendraient non seulement com- 
ment se traiter et comment se guérir, mais aussi ce qu'il faut faire pour prévenir l’affaiblissement 
et toutes les maladies auxquelles ils peuvent être exposés. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envo 
aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 5oc pour une boîte, 


; .50 
pour six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MED 
a dc > adressées: ( GNIE MEDICALE MORO, 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hom 


| plus de 18 ans, pourra prendre comme 
| homestead un quart de section de ter- 


| stead et 50 acres de culture en plus. 
| La patente pour la préemption peut | 


a reçu hier, les: membres du corps | 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. LD 
Est offert aux mères de familie, tel que préparé par le Dr. J. Em 


ery e et 
itivement le seul recommandé par tous les médecins de d'usage de be 
Lge Victoria”. Voici les noms : 

Dr. P. MUNRO, 


Dr. A. P. BKAUBIEN, 

Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER, 

Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 

Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'Opxr D'ORsonNNiMs, 
Dr. A. T. BROSSKAU, 


Dr. A. B. CRAIG, 
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN, 
Dr. J. A. Roy, 


Dr. ELZEAR PAQUIN, 
Dr. :. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 

Tous >es médecins ont certifié que :e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition deuleureuse, Teux, 
Rhume, tc. 

Insi. ‘ez auprès de votre marchand pour qu'il vous denne le Sirep du Dr. 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. 

Vendu par tous les marchanis de*remèdes, à 25c la houjeille 


LA 
LAVER 

Toute personne 8e trouvant seul chef | GOLD DUST 
de famille ou tout individu mâle de NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit affecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 
+ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
e DUST 


pour nettoyer tout ce qui se presente — le linge et la v 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons 
et les boiseries. 


re de l'Etat äisponivle au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois-ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines Con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 


VOUS N'AVEZ PAS BFSOIN DE SAVON, DE BORAX, ! 
MONIAQUE, DE NAPHTE. DF PÉTROLE ET D AUT 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUSI.'" ELL 
VRAGE À ELLE SEULE. 

ètre obtenue en même temps que celle 


| à FMPLOIS VARIÉS | Lavage du Vinge er ue 1 vaisseiie 
de bhomestead sous certaines condi-| ne LA ace des ER fast 
tions Grp Dusr. ° Le 
Un colon qui aurait forfait ses droits | au 8er le , “au 
le colon en ne pouvant obtenir sa pré- | ; : __ | 
eter un homestead | Preparée par Tuer N K IRBANG PA 


emption pourra aci 
jans certains districts Prix, 83.00 
l'acre 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante | 
acres et bâtir une ma 4300 

La quantité d'acres a cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. Un 
pourra sous certaines conditions rem- 
par l'élevage des 


ison vaiant 


| 
| 
| 
placer la culture | 
animaux. / 
W. W. CORY, 

Sous-ministre de l'Intérieur. | g 

NB-—La publication non-artorisée 
de cette annonce De sera pas payée. 


M: 


| Abonnez-vous au ‘‘MANI- 


- UNE DE PERDUE 
DEUX DE TROUVEES 


pau | 

GEORGE DE BOUCHERVILLE ù 

No. 49 Ï 

#, : - s » } 
(Suite) ments qu'il éprouvait pour Mlle | 


| 


Asile de St-Dirier. Etait-ce de l'a-! 


—Asile ! s'éeris Mme de St-| mour, était de l'amitié simple- | 


Dirier, en tombant évanouie, 


î 


ment ? Îl ne savait qu'en penser. | 


St-Lue avait tout va; et d'un | 11 aimait bien Hermine; mais en 


coup d'œil il comprit le danger de 
inademoiselle Ale; un fossé lar- 
ge et une clôture haute, en per- 
ches, séparaient la route de la prai- 
rie ; il tourÿs droit son cheval pour 
les franchir, l'animal refusa, se 
cabra et fit un saut de côté, St- 
Luc, de sa crayache, lui sangla le 
col, puis je cumenant à la clôture 
lui plongea les éperons dans les 
flancs; le cheval, d'un bond, fran- 
chit la clôture et le fossé et s'élan- 
Ça à travers la prairie. Déjà le tau- 
reau N'est plus qu'a quelques per- 
ches de la jeune fille: son œil est 
infecté de «ang, sa corne menaçan- 
te, out fuit croire à une épouvan- 
table scene, Hermine et Clarisse, 
ayant réussi à passer la clôture, re- 
gardant épouvantées: le cocher 
semble pétrifié sur son siège; sir 
Arthur fouëette son cheval, pour 
apporter plus tôt Mine de St-Dizier 
aupres de ses enfants. 

—Ma sœur, s'écria Hermine. 
toute en  pleurant, ma pauvre 
mrur !| 

—{Courage, lui répondit Claris- 
“, en apercevant St-Luc; elle est 
sauvée ! 

Non, elle n'était pas encore sou- 
vée, l'infortunée enfant. Le tau- 
reau n'était plus qu'a deux pas 
d'elle, et déjà un beuglement pro- 
longé sortait de la profonde poi- 
trine de l'animal furieux. 

St-Luc n'hé«te plus et préci 
son cheval sur le taureau, Lai 
poir de le renverser. Mais le che- 
val se dresse sur ses jarrets, bondit 
et saute par-dessus l'animal sans le 
toucher, 

St-Luc avait prévu la possibilité 
de cette éventualité, et, avec une 
admirable présence d'esprit, 11 jet- 
te en paxant, son foulard étendu 
aux cornes du taureau. Presqu'en 
méme ternps, il saute lesterment à 
terre, et peut saisir aux cornes l'a- 
nimal qui, un moment étonné, 
apres avoir secoué et Jjete a ses 
pieds le mouchoir qu'il flaira et 
déchira, allait s'élancer de nou- 
veau sur la jeune fille. . 

IE y eut alors une lutte courte 
et terrible entre l'homme et la 
bête: mais St-Luc, habitué depuis 
longtemps à ces génres d'exercices, 
auxquels se livre lu jeunesse créole 
à la Louisiane, était trop habile 
pour que l'issue fut douteuse. Il 
imaintint d'abord l'animal de ses 
puissantes mains puis Jui tour- 
nant graduellement la tête de son 
cote, 11 lui tordit brusquement les 
cornes en [ut appuyant un genou 
sur le cou. Le taureau lâcha un 
beuxlement rruique et strangulé, 
et tomba lourdement,  Asile était 
suuvée. 

Votre fille est suuvée, mada- 
me, dat sir Arthur: vovez done, 
elle revient appuvée sur M. de St 
il [EL 


jte 


'es- 


Merci! 0 mon Dieu, merci ! 
lnais ne serait-elle pris blesse 

Hermine et Clarisse ctuiont ac- 

courtes an-devant d'Asile: le co- 


cher < deidu entin à descendre de 
desns son siège, 

Sir Arthur arrivait au moment 
où Stbue aidait la Jeune tille à 
passer la cloture, 

\aile, Asile, mon enfant, eri- 
ait Mine de StDiner en accourant 
les bras tendus, oh ! que J'ai eu 
peur ! 

La pauvre mere enlaçait sa fille 
dans ses bras et l'embrassait, en 
pleurant de joie et de reconnais- 
SuTiCe : puis tournant vers St- 
Luc, elle prit une de ses mains 
dans les siennes et lui dit :— Ah ! 


se 


M. de St-Luce, comment vous re- 
lnervier ? 
— Mais, madame, vous vous 


êtes exageré le danger: 1} n'v en 
avait reellement pas d'imminent. 
Ce n'est rien, ce n'est rien, 
ajouta sir Arthur, qui comprit que 
l'intention de St-Luc était de dimi- 
nuer l'intensité de l'émotion de 
Mine de St-Dirier et des jeunes fil- 
les: Mlle Asile, et tous nous au- 
tres, nous en runs quittes pour la 
peur. 
Les paroles de sir Arthur eu- 
rent un bon effet et calmérent un 
eu l'emotion de Mme de St-Di- 


elle c'était plutôt cette gaieté char- | 
mante qui lui plaisait, il aimait à 
nire avec elle, à l'agacer pour en- 
tendre se réponses pleines d'atti- 
cismes, mais quelquefois aussi un | 
peu caustiques, 
. Avec Aale, il éprouvait un sen- | 
timent plus tendre; sa voix, son 
chant avait quelque chose de si | 
doux, de si sympathique que, mal- | 
gré lui, il devenait sricux: une 
mélle et mélancolique ivresse s'em- | 
rarait de ses sens; avec elle il par- 
ait peu, il aimait à être près d'el- 
le, à «entir le frolement de sa robe, | 
Si c'était de l'amour, son amour | 
était bien faible; si ce n'était que | 
de l'amitié, son amitié était bien | 
forte ! 

Apres son diner, il hésita sur ce 
qu'il devait faire. Il aurait désiré 
aller chez Mme de St-Dizier, muis | 


il craignait de les déranger; peut- | 
ètre voudraient-elles se reposer de | 
bonne heure après les émotions de | 
la journée. D'un autre côté, il au- | 
rait bien voulu avoir de leur: nou- | 
velles. I! s'habilla, prit sa canne 
et sortit, n'ayant aucune idée ep 
rètée sur le but de sa promenade. 
Bientôt il arriva à la porte St- 
Jean. [Il ne savait que faire, avan- 
cerait-il, retournerait-il Ÿ I] mar- | 
cha encore sans pouvoir en venir | 
à aucune détision ; déjà l'église St- 
Jean était loin derrière lui quand | 
il aperçut qu'il était sur la route de | 
Ste-Foye. Une voiture l'avait pas- 
:, une petite voix ui avait crié 
“bonsoir; il n'avait rien vu, rien 
entendu, Evidemment St-Luc était 
distrait ou amoureux. 

Peu de tenips après, il entendit 
le bruit d'une voiture, il regarda 
et reconnut la voiture du gouver- 
neur; elle était vide. [l arréta le 
cocher et lui demanda d'où il ve- 
nait. 

—J'ai mené Miss Gosford chez 
Mme de St-Dizier. 

—A la bonne heure, pensa St- 
Luc, il n'y aura pus Do 
nient que Je m'y présente: et, les 
te et joyeux, il continua sun che- 
inin. | 

Cinq à six des amies d’Asile, qui 
avaient entendu parler de l'acci- 
dent, étaient venu la voir. Elle 
cuut parfaitement remise, et mé- 
me plus gaie que de coutume. 

Voila M. de St-Luc, sécria 
Hermine en courant lui ouvrir la 
porte; Je connais sa façon de frap- 
per au marteau. 

En entrant, StLuc fut entouré 
et félicité sur sa conduite et son 
adresse, Il reçut avec simplité les 
compliments qu'on lui fit: et dit, | 
eu rlant, qu'il consentirait volon- 
tuer à en faire autant tous les Jours, 
pour recevoir de pareils relnercie- 
nent. 

-Navez-Veus ce que nous avions 
décidé de faire ce soir, M. de St-| 
Luce? dit Hermine: il a été con- 
venu, et c'est Mile IE de EL... qui 
la proposé, de bien nous amuser, 

Mis, vous vous amusez tou- | 
jours bien: comment faire autre- 
ment quand vous v êtes, maderoi- 
«lle Fermine ?” dit St-Luc. 

Oh! ce n'estepas tout, nous 
avons décidé de jouer au vendeur 
de plomb. Connaissez-vous ce jeu- 
là C'est un amusement tout ca- 
nudien et fort Joli. Vouiez-vous | 
en être ? 

Bien volontiers: 
rez ce qu'il faui faire. 

—Ce n'est pas difticile. La com- 
pagnie s'asseolt autour de la cham- 
bre: une personne tient un bol! 
d'eau d'une main et, de l'autre, | 
une serviette qu'elle trempe dans 
l'eau; elle va des uns aux autres 
demandant “si on veut acheter de 
son plomb?" Il ne faut pas ré- 
pondre ni ‘oui ni‘non.” A ce- 
ui qui répond ‘oui ou répond | 
“non”, elle lui en donne sur la 
figure légèrement, plus ou moins, 
du bout de la serviette trempée, 
pour le punir: et de plus il est con- | 
danné à donner un gage. Ah! 
c'est Joli, vous verrez; mais prenez | 
vurde de dire ‘’oui” où ‘non’. 

—Et ce gage ? 

—Ah ! il faut le racheter, et 
c'est celui ou celle qui a pavé Île! 


se 


vous me di- 


plomb, monsieur ? 
St-Lue d'un grand sérieux. 


: la figure du bout de sa serviette. 


| enchre le même, criérent les jeu- 


| réponse et qui était en veine de 


| victime et se mit à rire de bon 


| pl rvée. 


—Non, modemoiselle, répondit 
—Eh bien ! il faut pourtant 
que je vous en donne reprit Her- 
mine en lui frappant légérement 


-Un gage, un gage ! Encore, 


nes filles, riant aux éclats. 


Comment trouvez-vous mon | 


plomb * M. de St-Luc. 
—Ma foi, un"peu humide. 
—Pas trop humide * 
—Non. 
Hermine, qui s'attendait à la. 


gaieté, aspérgea généreusement sa 


CŒEUT. 
—Un gage, encore un gage, dit 
Miss Ciarise qui riait à gorge dé- 


St-Luc ne put s'empêcher de 
partager l'hilirité générale; mais 
il trouva qu'il en avait assez. 

Hermine fit le tour et ne put 
obtenir de gage que de sa sœur qui, 
par distraction, se laissa prendre. 

—Tirons les gages, maintenant, 
dirent les jeunes filles en se | 
Hermine, la main 


inettant au 


| fond, dit d'un grand sérieux ‘“ga- 
| ge touché, gage tiré, celui à qui ap- 
| partiendra le gage fera ce que ma- 


|elle tira un canif. 


—J'ordonne que celui à qui ap- 
partiendra le gage écrive un cou- 
plet dans l'album de mademoiselle 


| Asile, continua Mis Clarisse, 


—C'est à M. de St-Luc. 

—Deux covplets: il v a deux 
gages, crierent plusieurs person- 
nes, 

—Eh bien ! deux couplets pour 
les deux gages, reprit Clarisse. 

— A une condition, dit St-Luc. 

—Laquelle ? laquelle ? 

—(C'est que mademoiselle Asile 


| les chantera. 


—Oui, oui, répéta-t-on de tous 
côtés, 
St-Luc prit une plume, se re- 


| cueillit quelques instants, pendant 


que, pour ne pas le distraire, tou- 


| tes les jeunes filles suivirent Mme 


de St-Dizier dans les appartements 
voisins, Où l'on avait servi le café 
uvec des gâteaux. 

Quelques minutes après, St-Luc 
avait terminé tant bien que mal 
ses deux couplets et rentra dans la 
chambre à diner où on lui servit 
une tasse de café. 

—J'en avais besoin, dit-il, après 
qu'il l'eut bu, il v a iongtemps que 
je n'ai accompli une aussi rude tâ- 
che: vous ne me prendrez pas de 
sitôt à jouer au vendeur de plomb, 
inademoiselle Hermine. 

— Voyons le= cour,lets, dit Cla- 
rise. 

—I1 faut qu'Asile les chante. 
Oui, oui! il faut 
chante, répétérent les jeunes filles, 

Mais sur quel air ? demanda 
Asile en s'adressant à M. de St-Luc 
et baissant la vue, après avoir lu 
les vers. 


—Essavez sur l'air de “Mon! 


âme à Dieu, mon cœur à toi.” 


Aile fit signe à sa sœur de <'ap- | 


procher d'elle et de jouer l'accoîn- 
pasnement; et elle chanta d'une 
VOIX CHU : 


Mon âme inquiète est troublée, 


Je n'interroge en vain, j'ignore 
Si mon cœur t'aime ou s'il t'adore. 
, 


Dis-moi, Asile, oh ! par pitié ! 


Est-ce l'amour.(bis)ou l'amitié? 


Quand tu chantes, ta voix si tendre 
Agite mes Sens tout éINUS ; 

En t'écoutant, je crois entendre 
L'écho des concerts des élus. 
Cesses-tu, mon âme ravie 

Nage encore dans l'harmonie! 


Dis-moi, Asile, oh! par pitié! 


bis 


Est<e l'amour,(his)ou l'amitié? 


Encore, encore, crierent  plu- 
sieurs jeunes filles. 

Asile, dont la voix tremblait en 
comimençant, s'était rassurée peu 
à peu: elle se remit gracieusement 
au piano et recommença Île de 
mier couplet. Sa voix admirable, 
d'un en ravissant, d'une flexi- 
bihté et d'une justese parfaites, 
donnait aux paroles du couplet 
une si profonde expression d'anxié- 
té que Clarisse fut obligée de pas- 
ser dans la chambre voisine pour 
ne pas laisser voir des pleurs qui 
lui perlaient aux paupières, et lee 

Personne n'avait fait attention 


| motion qui la dominait. 


Î 
| 
x 
| 
| 
| 


rte cé mnmemnematrenmmmnper eus 


evant. | 
On plaça les gages dans un sac, | 


qu'Asile les! 


dit-il, elle sait si bien s'en acquit- 
ter, quelle voudra bien ordonner 
pour moi 

—('est juste, c'est juste: 
mademoiselle H. de L : qui, 
sans le vouloir, eontrariait lert 
Ciarisse, Celle<i se prêts néan- 
moins de lxane grâce, et dit en 
riant : | 

—Puisque M. de St-Lue désire 
si ardemment savoir à quoi s'en te- 
nir sur les sentiments que lui ins- 
pire celle qui a si bien chanté ses 
vers, j'ordonne que eelle à qui ap- 
partient le gage fase un couplet. 
en réponse à ceux du poète armou- 
reux. 

—Oh ! mais, je ne sais pas faire 
de vers, moi, répondit Asile, en 
rougissant vivement. 

—L'ordre est positif, s'écrièrent 
les jeunes filles ; il n’y de de ré- 

aut faire 


dique; bien ou mal il 
£ couplet." 

e vais t'aider, dit Hermine à 
sa sœur, en le prenant par la main 
et l'entrainant dans chambre 
voisine, 

Elle prit une plume et écrivit : 


reprit 


Dans le doute, vaut mieux se taire 
Sur ces vieux sentiments d'un jour ! 
Si je jugeais, il peut se faire 

Que je me trompasse à mon tour. 

{ Mais pourtant ?...... Dans cette ten- 
| dresse, 

| Dans cette ardeur, dans cette ivresse, 
| Quand je sens mon cœur de moitié. 


| dernoiselle Gosford ordonnera,” et | 


—Quéeristu donc là, Hermine? 
crois-tu que je vais donner ces vers- 
là ? c’est absurde de parler ainsi. 

— Que tu es prosaïque ! c’est ce 

u'il y a de mieux. (C’est ce qui 
s'appelle préparer l’antithèse. Suis 
la gradation : d'abord je t’atten- 
dri, tendresse : tu t’exaltes, ar- 
deur; puis tu arrives jusqu’à l'i- 
vresse et quand tu es bien enni- 
vrée, je te fais tomber, paf ! sur la 
vulgaire amitié. C’est In une chu- 
te ! 

—Tu es folle. 

—Pas du tout, au contraire; je 
suis poète et cultive l’ellébore, voi- 
là le secret. Ecoute le dernier 
vers : 


Ça doit bien être (bis) l'amitié ! 


—Voistu, continua Hermine, 
ce n'est que de l'amitié tout sim- 
plement; c'est bien le moins que 
tu puisses avoir pour lui, après ce 
qu'il a fait pour toi cette après- 
midi. Et d’ailleurs ce n’est qu'une 
chanson ! Toutes les chansons par- 
lent d’amour,sans que l’on y fasse 
attention; l'amitié peut bien y 
trouver sa place. 

—$Si tu veux dire que c’est toi 
qui en est l'auteur, je n'ai pas d’ob- 
jection. 

—Oui, oui, j'en prends la res- 
ponsabilité. 

—C'est bien. 

—Mais je dirai que je traduisais 
tes pensées, 

—Oh !non, oh !'non:; et elle s’a- 
vança pour arracher la feuille de 
papier. Mais Hermine se hâta de 
| rentrer dans le salon, et se met- 
tant au piano, elle chanta la ré- 
ponse, sans que sa sœur put l'en 
empécher. | 

Le reste de la soirée <e passa Joy- 
eusement, cordialement. St-Luc 
| partit enchanté de sa veillée et de 


| l'amabilité des familles canadien- 


| nes de la bonne ville de Québec. 


" s | N 
Craint et désire, tour à tour, | (4 suivre) 
. Il 
| Que l'ardeur, dont elle est coimblée, 
Soit l'ainitié plus que Famour. . 


| Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


bis. | 


| Les soirées commencent à 8.30 hrs 
| Les matinées à 2.30 hrs. 


| Les billets sont en vente au bu- 
| reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 
:10 hrs. p.m. Le téléphone pour 
| billets reservés est: 2920 s 
|les billets sont retenus jusqu’à 6 
| hrs. p.m. senlement ; les vestiaires 
| sont situés côté droit du foyer, au 
| premier; du côté gauche au bal- 
son; les manteaux y sont gardés 
par les femmes de service. 


On demande des agents 
| dans les provinces du Mani- 
 toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 
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{mmeubles,  Prets, : Assurances | 

« Propriétés de toutes sortes à vendre,  Fmplatement | 
raisonnables. manufacturiers. Lots pour résidences et pour a ue | 


25 Ave. Provencher | 
GC. A. MAHER, | 
| 


Entreprises de Constructions au comptant et à termre 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


Gerant. 


Un Bon Vendeur Demandé 


PROSPER GEVAERT FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK | 
Président Vice-Président Secrétaire-Trésorier 


THEODORE BOCKSTAEL-—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


| 

| 
The | 
Progress Construction 
Co,, Linuited 


Entrepreneurs Generaux 


Î 
Î 
| 
Le tout le district dans le Manitoba, 
Saskatchewan et l'Alberta où nous 
ne sommes pas encore représentés. 
Nous offrons une liste splendide de 
robustes variétés qui ont fait leurs 
preuves dans toutes les stations de | 
Pommes sures hybrides; Cerises | 
Compass; prunes Chickasaw; petits | 
| 
| 


Fruits; Patates; Plantes Abris. | 
Les plus fortes commissions payées. 


l’ouest. | | 
| 


| 

Boite échantillons donné gratis. | 

Territoire réservé. Ecrivez pour les | 

conditions. | 

STONE AND WELLINGTON, | 
Fonthill Nurseries 

Toroutv, Ontario 


Capital Autorisé $250,009.00 


Téléphone Main 2354 
88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


—…) 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St. 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installa'ion 
telles que: Poëles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repa-ser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten, 


es EXCURSIONS 
LA CUSSON GRANDS LACS 


= 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Telephbones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa || 
tions inten=eures el extérieures Bancs d’E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc | 
tion, Bois de sciage, latt-s, lattes metalli- | 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimtut, sable, gravier, pa- | 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux | 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


London, Hamilton, Toronto, Stratford, Chutes du Niagara, 
Montréal, Québec, Halifax New-York et toutes directions 
vers l’est du Canada. 


| 


STEAMERS 


“NORONIC”  HAMONIC” “HURONIC” 


00 
La route la plus rapide vers l'Est Canadien les plus lon- 
gues promenades sur de imugnifiques buteaux, 


Double Service Quotidien 


vers Winnipeg, Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Nouvelle route pour Battleford et Galgary. 


Preparez Votre Voyage Maintenant 


Voyagez dans les trains-lits du Grand-Tronc-Pacitique nérés par des 
ventilateurs électriques éclairés à l'électricité. Assurez-vous les meilleurs 
chars-restaurant' Obtenez un confort réel et un voyage éable 


Voyez nos agents pour renseignements coriblets 


M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers | 


60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage | 
FOURAURES .. 


Voici le Temps 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Service des Abonnements 


Nous adressons depuis quelques 
sernaines notre journal à un cer- 
tain nombre de nos amis, dans l’es- 
pérance qu'ils s’abonneront. Ceux 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables 


LISEZ CECI 


l'attention dé 
nos lecteurs sur l'importance de 


Nous attirons 


= se mit avec son père. St-Luc 
ta sur son cheval, que les 
s, accourus sur le théatre de 
; que nous venons d'esquis- 
‘valent rummene, ef tous en- 
s retournerent à la ville. 
un eau mossieu, Ça. 
it le petit garçon à son 
, Cru, ÿ ma donnt 


va manqué de tuer 
€ ! répondit l'au- 
ivant à son hôtel. 

O bre et changea de 
ut un peu agité. 

Le ur les sentu- 


évenements de 


dit madame de St-Dizier en riant, 
elles ont tous conspiré contre vous. 

—Oh ! alors, je serai un mar-| 
twr. et C'est ce qui me vide. 

—C'est moi qui vais vendre le | 
plomb, dit Fernine ‘prenez garde 
a vous, M. de St-Luc. 

St-Luc, qui s'attendait à trouver | 
de la tristesse dans cette maison, | 
fut bien surpris d'y rencontrer tant 
et il se réjouit de voir 
que l'on ne songeait qu'à l’heu- | 
reux dénouement d'un événement 
qui aurait pu être si terrible. 

Hermine apporta bientôt un bol 
à moitié rempli d'eau. et com- 
mença à vendre son plomb. Les 
deux premières à qui elle s'adressa | 


de galete ; 


| demanda H. de L5.: 


— Comment trouvez-vous 
couplets, mademoiselle Gosford 
votre débi- 
teur a bien racheté ses gages et 
payé généreusement ses dettes, 


n est-ce pas ? 


ces 
9 


—Très bien, très bien ! répon- | 


dit Clarisse en s'efforçant de don- 


| ner à sa voix une assurance qu'elle 


n'avait pas. La pauvre enfant se 
sentait le cœur gros: elle eut don- 
né tout au monde pour qu'on ne 
l'eut pas interpelke. Mais avec 
cette force de volonté que possè- 
dent si bien les femmes, elle| 
dompta ses émotions, €&t reprit | 
avec un accent de gaieté : 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en l’'es- 


| pace de deux mois. Emplois procurés 


une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taines de places Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 
écrivez-nous pour up magnifique cata- 
logne gratis. Voyez le nom Moler, 
coin King et Pacific Ave. i 

ou succursales 1709 Broad St. 

et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


& DS +. Elle monta avec ses filles | dernier gage qui fixe le prix du | à ‘a Pres Carte St pris én Mme ge nt le De vous occuper de vos iourrures re a + 
Fe o s 0 lez avais sh | nutes apres, Clarise revenait, sou- | us tôt possible. L'envoi du jour- DONS. Fouveon 
< ë s la voiture qui les avaient | rachat. | | | : 1 P po Jour- | - i i tai 
Û DP0s ‘ r S : . | riante. reprendre sa place sur le so- | Messieurs Yote C : 1: | Les fourrures que vous possédez|$ un puissant intermédiaire pour 
« ee uées le matin, tandis que Cla- Ne joues pas. M: de Ste | F'RRIER TEINTE SR PIRE AS | S Vol BE | nal, en dehors de nos 1 réguliè- | j 
: 1 ‘ | fa auprès de Mine de St-Dixrier. | era 1e | | vendre leurs produits en géné- 


ee dose uns en Do et qui ont besoin d'être rémodelées, 
: | auront ici une attention partieu- 

me d'ouvrage et surcharge consi- | lière. 

dérablement nos ateliers Ceux] Je n'accepte pas plus de com-[$ fermes i 

qui examineront un peu Le Mani- | Mandes que je suis capable d La profit ‘en ‘lisant attentivement 

{oba se rendront facilement comp- | has ren pores clone nr Ro 

: | satisfaction i , 8. e 
te que la faible somme de $1.00 | Pour les fournitures que on bonnes occasions d'affaires. 


pour un tel abonnement est plutôt | s + 
un prix nominal qu’une rémuné- | "" donne à réparer où à remode- 
néon | ler dès à présent, j'en prends suin 


| gratis jusqu'à l'hiver. 


L'un des bons moyens FOURRURES ARTISTIQUES 
d’aider le journal, c’est d’en- | Une spécialité 
courager les fournisseurs, ANTONIO LANTHIER 
qui ui donnent leurs annon- | 27 RUE HORACE NORWOOD 
ces. | Tél. Main 5355 


ral, animaux de ferme, œufs, vo- 
lailles, instruments aratoires de 
seconde main, ainsi que leurs 


Pro cototototocococococooiiostiss) 


M. François Veuillot à écrit de- 


pois le commencement de la guer- 
re deux letires admirables qu'il 
faudrait pouvoir citer en entier, 
La Frinee attend l'issie du cormn- 
bat dans l'union, le calme et la 
se sont évanouies dés le premier 
jour emmme par enchantement : 
“1 EE is en Fran- 
ce, il n'y à que des Français, éerit- 
il en date dù 6 août, Je pourrais 
vous eïter mille traits émouvante 
et concordants qui attestent par- 
tout cette union vraiment frater- 
nelle. La veille de la mobilisation, 
le ministre de l'Intérieur avait réu- 
ni-dans son cabinet les directeurs 
de tous les journaux parisiens, 
var leur demander de fermer 
rs colonnes à toute nouvelle 
concernant des opérations militai- 
res, hormis celles que le gouverne- 
ment communiquerait ou laisse- 
rait passes. L'engagement fut pris 
par tous avec un élan unanime et 
cordial. “ous les cœurs battaient 
à l'unisson, toutes les mains se ser- 
rérent. De l'extréme-gauche à 
l'extréme-droite, on ne sentait 
plus que des patriotes, Parmi ces 
directeurs de journaux se trouvait 
un prêtre, Le ministre de l'Inté- 
rieur, qui n’a dû son portefeuille 
qu'a un anticléricalisme aigu et 
passionné lui serra la main avec 
effusion. Le lendemuin, d'ailleurs, 
il prenait un arrêté rapportant les 
décrets signés récemment contre 
plusieurs congrégations religieuses 
et non encore exécutés. Ces té- 
moignages de réconciliation se ré- 
percutent à travers la France en- 
titre. Le jour de la mobilisation, 
dans un petit village, déchiré par 
une vieille lutte entre le maire et 
curé, le premier, —qui est aussi dé- 
uté de l'arrondissement, —reçoit 
À dépéche officielle à une heure 
où les hommes sont encore aux 
champs. Vite, il court à l’église, 
atin de sonner le tocsin. Il y ren- 
contre le curé qui, à la vue du té- 
légramme et x visage éniu de 
l'arrivant comprend tout. Et les 
deux homines avant d’avoir échan- 
gé un mot, se jettent dans les bras 
l'un de l'autre. Puis, tous deux, 
se suxpendent ensemble à la même 
corde, appellent la population du 
village autour du clocher ! Cet 
épisode, c'est toute la France !? 
Après avoir montré que la Fran- 
ce tout entière s'est élevée d'un 
seul cœur et d’un seul élan conire 
l'agresseur et que partout, Inême 
des camps socialistes, révolution- 
haires et antimilitaristes, surgis- 
sent des dévouements admirables 
et inattendus, M. Veuillot ajoute: 
“Muis ce n'est pas là encore ce qui 
donne le plus de confiance et d’es- 
poir. Ce merveilleux sursaut pa- 
triotique est doublé d'un admira- 
ble juillisement de ferveur. Cer- 
tuines feuilles, naguère anticléri- 
cales, —il n'y en a plus pour le mo- 
inent,—ont souligné elles-mêmes, 
avec émotion, l'extraordinaire af- 
fluence des hommes jeunes au con- 
fesional et à la Table Sainte, C'est 
en foule, en effet, que les appelés 
aussitôt paru le décret de mobili- 
sation, se sont rendus au Tribunal 
de la Pénitence et au banquet di- 
vin. Un vicuire de mes amis dé- 
clarait qu'il n'avait Juinuis confes- 
se, d'une seule traite, autant 
d'hommes, et ce ne sont pas seule- 
meut les pratiquants habituels et 
convaineus qui tiennent à remplir 
leur devoir religieux. Des tiedes 
ou des inditferents, resuisis par la 
pense de la mort et le péril de la 
atrie, reviennent simplement à 


heu. Des esprits mêmes, qu'on 
crovait hostiles, se révelent chré- 
tenus, On m'a cité de deux frères, 


eniguges l'un et l'autre duns le par- 
ti socialiste unifié, qui, tous deux, 
uvant de par‘ir, ont voulu se mu- 
nir de l'absolution et de l'Eucha- 
nistie. La foudre, en nous frap- 
pant, au lieu de nous abattre, a ré- 
veille chez nous les vieilles aspira- 
Uons patriotiques et chétiennes. 
L'épreuve qui commence, si elle 
e-t un châtiment terrible, s’an- 
honce aux, dès le prenier jour, 
comme une purification. Des mil- 
hons de prières montent du sol de 
France vers ce Christ qui s'est tou- 
jours aftirmé l'ami À Frances. 
Nous espérons !...? 
. + + 


es 


Dans une seconde lettre en date 
du 13 août que M. Veuillot écrit 
en attendant qu'il aille ‘échanger 
la plume pour le fusil” dès que la 
classe des réservistes à la quelle il 
uppartient sera appelée à marcher 
au combat il signale que: “la phy- 
sionomie de Paris à Dure actuel- 
le est, à elle seule, une victoire mo- 
rule, et fait peut-être autant d'hon- 
neur à notre pays que l'entrain de 
us soldats sur ja frontière.” L'u- 
niun n'a fuit que s’accentuer et se 
raffertuir 

“Il n'y a plus chez nous que des 
j' Üne rconcilation gre- 
nerule rapproche esprits les 
plus éloignes et même les plus hos- 
tiles. Le gouvernement donne l'ex- 
emple. Le franc-maçon sectaire et 
renforcé qui s'appelle Augagneur., 
iujourd'hni rhargé de la lourde 
administration de la Marine, a 
rouvert nos escadres aux aurmmô- 
niers qu'on en avait proserits, Le 
ministre de l'Intérieur, celui qu'on 
appelait hier le haineux et passion- 
né Malvv, avant constitué auprès 
de lui une grande commission na- 
tionale pour l'aider dans l'adminis- 


itrites. 


les 


mernbres connus de ce qu'on nom- 
mait jusqu'ici l'opposition politi 


méfiaient l'un de l'autre; la popu- 

lation était divisée en deux cam 

hotiles. Aujourd’hui, la t - 
ration est complète ; elle s'opéra 

‘ailleurs au premier coup du toc- 
sin, Le maire et le curé s'enten- 
dent ouvertement, et avec effusion 
our subvenir aux intérêts de la 
Leatité. Les principaux chefs de 
famille appartenant aux deux fae- 
tions sont réunis en un seul comi- 
té, 
s'occupent activement de rentrer 
la moisson ou veillent sur les rou- 
tes afin d'arrêter le voyageur sus- 
pect. Et notez qu'il s'agit d’une 
de ces bourgades indifférentes, ma- 
térialistes et endormies chez les- 
quelles le ressort national semblait 
presque aussi détendu que le res- 
pect religieux. . 

De tous ces faits, et de mille au- 
tres impossibles à citer, je viens de 
causer tour à tour avec le curé d'u- 
ne paroisse populaire et le direc- 
teur d'une grande association d'ou- 
vriers, Tous deux se sont servis 
spontanément de la même expres- 
sion: C'est miraculeux ! Dieu qui 
nous accorde au début de la cam- 
pagne cette première grâce, veut 
évidemment nous tendre les bras, 
nous ouvrir son Cœur; il se prépa- 
re a nous relever ! Il n’y a plus 
qu'à oœrrespondre aux avances de 
sa miséricorde par un redouble- 
ment de prières et de sacrifices. 

Et, de fait, il se produit, à tra- 
vers la France entière, un immen- 
se, un magnifique élan d'abnéga- 
tion et de piété. Toutes les infor- 
mations qui convergent de provin- 
ce confirment à l’envi les témoi- 
gnages qui se pressent ici sous nos 
yeux, Pe ne parle pas seulement 
de ces jeunes viveurs de la ville 
qui partent allègrement vers la 
rontière ou se précipitent aux bu- 
reaux de recrutement; je ne parle 
pas seulement de ces femmes du 
monde, hier hypnotistes par des 
toilettes extravagantes ou des dan- 
ses excentriques, qui cousent au- 
jourd'hui pour les hôpitaux ou 
pour l'armée, qui visitent et secou- 
rent des familles mauheureuses, 
qui suivent ardemment des cours 
d'infirmières afin de s’utiliser le 

lus tôt possible auprès des ambu- 

ancières exercées. Je parle aussi 
de toutes les adorations,—de jour 
et de nuit,—de toutes les supplica- 
tions, de toutes les confessions, de 
toutes les communions, qui assiè- 
gent et remplissent nos églises pa- 
roissiales et surtout nos sanctuai- 
res de pelerinage. Il faut visiter 
en ce moment la Basilique de 
Montmartre _et 
Victoires pour savoir ce que c'est 
qu'un peuple en prières implorant 
Dieu pour sa patrie. 

Le Cardinal Amette, préchant 


sion d'une neuvaine préparatoire 
à la fête d el Assomption, à dit le 
mot juste : la Déclaration de 
guerre à produit plus de bien en 


France, en quelques jours, qu'une | 
grande mission qui eut été donnée | 


sur tout le territoire. 


Et non seulement on ne compte | 


plus les tiédeurs ravivées, les retour 
obtenus. Mais ceux même qui 


n'ont pas eu le bonheur de croire | 
et qui he savent prier, respectent | 


et appellent le secours de l'Eglise. 
Ils demandent aux croyants de 
multiplier leurs invocations. Hervé 
le révolutionnaire et Clémenceau 


le pereuteur admirent avec émo- | 
tion les moines proscrits qui re-| 


viennent en foule pour servir la 
France. 
déférence. On les aborde avec une 
une confiance cordiale. On sent 
qu'ils tienrent en main le palla- 
En de la patrie. 

Oui, nous avons confiance. 


€ 


verser ; une saignée formidable en- 


taillera la chair de France; mais | 


Femmes, enfants et vieillards | 


Notre-Dame des | 


Le Pensionnat des Sts Noms de Jésus et de Marie 


dans cette dernivre église à l'occa- ! 


On salue les prêtres avec | 


n | 


y aura de terribles épreuves à tra- | 
: | seur de langues modernes, à Winni- 


ne sont pas toujours 
maladies de regnogs, des douleurs 
dans le dos et de l'âcreté d'urine, mais 
cela peut être dû au vilain travail de 
la peau ou à la constipation des 
intenti r 
“PFruit-atives'’ ont pour effet de 
guérir les rognon: faibles, malades ou 
souffrants, non seulement parce que 
ces tablettes fortifient ces organes, 
mais aussi parce que ‘‘Fruit-a-tives'’ 
ouvrent les intestins, adoucissent 
l'estomac et stimulent l'action de la 
peau. 
“Fruit-a-tives’’ sont en vente chez 
tous les marchands à soc. la boîte, 6 
$2.50, grandeur d'essai, 25c, ou 
ruit-a-tives Limited, Ottawa, vous en 


Abonnez-vous au ‘‘MANI. 


TOBA'’ $1.00 par année. 


= 
La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La O. K.OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIT 


. Vous avez entendu l’histoire de l’homme abandonné au 
faîte d’une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 
me qui lui dit “de déchirer sa chaussette en commençant par 
l'orteil.”” Eh bien, nous commençons 
notre district des erreurs commises par 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 


frais d'opération. 


duction. 


Divrer 
nous le demande. 


20 
r 


ner des détails. 


Saint-Boniface 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents qui 
désirent procurer à leurs enfants une instruction religieuse et pra- 
tique. Les études embrassent les matières des brevets de 3e, ?e 
et 1re classes et celles du cours commrcial. | 


Le Cours de Musique pour Piano 


est le même que celui de l'Université de Toronto. 
sont pjréparées aux diplômes de ‘ 


pratique, théorie et harmonie. 


«6 p et raccommodage, bibliothèque et jeux)......,.,,........ .00 
Pour informations particulières, s'adresser à CANADA BREAD DEMI-PENSION N AIRES :— (Enseignement, diner, bibliothèque et 
| ne change jamais JUX) ose secs ossi seecoeé ALLÉE EEE ELEE $130.00 
Fabriqué de ia façon INTERNES er REPAS oies :— (Enseignement, loge- 
: la plus parfaite ment, bibliothèque et jeux)............... sessssssssssese 890,00 
Sœur Superieure tufurs le mie Exieexes :— (Enseignement et bibliothèque) ....:.::...:.:.:: 860.00 


A 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Austin McPhail Bothwell, profes- 


peg, province du Manitoba, fera de- 
mande au Parlement à sa prochaine 


ces souffrances achèveront la puri- ession afin d'obtenir son bill de di- 


fication nationale. 
Cœur de Jésus nous sauvera ! 


MPRMERE AOL 


Ottawa.—M. A. T. Lépine, pen- | 


dant plusieurs années député fédé- 
ral pour Montréal-Est, a été nom- 
mé chef contremaitre des ateliers 
de composition à l'imprimerie Na- 
tionale. 


On demande des agents 
dans les i du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 


Alberta, prendre des 
ns : au journal 


‘Le Manitoba.” Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 


tration intérisuré de la France, y par abonnement. 


Et le Sacré- | vorce à s 
| née Couper,pour motifs d'adultère. 


vorce contre Dorothée Jean Bothwell, 


J. E ADAMSON, 


Avocat du demandeur, | 


_ Austin McPhail Bothwell, 
dont l'adresse est c.of Adamson & 
Adamson, avocats, 364 rue Main, 
Winnipeg. 
Daté à Winnipeg, province du Mani- 
toba, ce 27ème jour de février, AD. 
1914. 


CAPSULES 


CRESOBENE 


PRODUIT BALSAMIOU 


SPECIFIQUE 
roux : 


| publie est donné par les présentes que 


Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l'etat 
Pas de terrains incultivés dans nos s 
Nos vergers sont limités à un choix de variétés 

classe. Nous ne réclamons aucun secours 
mêmes pour indiquer la valeur de nos produits. 
e8 trains entiefs d'une seule variété de 


Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 

55 mois de crédit sans intérêt, sans taxes à payer. 
Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
our cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent de 
uit net. En cas de mort nous rendons l'argent, Il y a 
ien d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 
M. Elzéar Couture a visité nos propriétés et il peut vous 
donner toutes les informations r 
Voyez-nous ou écrivez-nous. 


Western Okanagan Orchards Co. Ltd 


Per Okanagan Sclling Agency, 
205 Coufederation Life bldg. Wpg. 


“Primary,” “Junior” et “Senior” 


ss PIL 


a ia é 


H faut se défier des 
On a beau chercher quelque chose de mieux, 
remède plus effectif et un tonique supérieur, l' 
en revient toujours à la vieille formule, mais i 
contestablement la plus sûre: les bonnes Pil 
Rouges de. la Compagnie Chimique F 
“qui ET 


possèden La haute renommée des Pilules Rou 
. o Qnnenet-dn RL É tient nullement da hasard, et pour qu'elle \ 

Les demandeurs doivent s'adresser |  fMaintienne depuis des années, il Fat avouer que 
directement au département ou a tout | le remède est bon... disons même meilleur qu 
dé Pour obtenir cette | tous les autres. Aussi ne faut-il pas s'étonne 

AGENT DES TERRES de voir aujourd’hui le marché encombré de mul- 
DU DOMINION. tiples préparations qui ne sont qu'une pauvre 
imitation des Pilules Rouges de L Compagni 

Chimique Franco-Américaine. 
” La génération d'aujourd'hui, les jeunes mères 
et les femmes qui vont vieillir savent par expé- 
rience que les Pilules Rouges sont incomparables 
quand il s'agit d'un tonique féminin, d'un remède 
pour prévenir et aussi guërir les maladies qui 
leur sont particulières. | 

Ce n'est pas un remède que l'on conseille 
d'essayer, mais c'en est un que l'on dit de prendre 
pour se guérir. 

En quelques jours, les Pilules Rouges substi- 
tuent aux forces affaiblies des énergies toutes 
nouvelles et un sang généreux qui assure un teint 
plus vermeil, une démarche plus souple, en un 
mot uün état de santé très satisfaisant, point très 
appréciable chez la femme, attendu qu'il rend la 
vie meilleures plus agréable. 


Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 
Messieurs les médecins, 


qui demanderont à s'absen- 
pour se livrer aux susdites opéra- 
tions. 

Ceci ne s'applique pas à ceux qui ne 
t encore qu'un droit incom- 


ACTE DE L'ARPENTAGE DES 
TERRES DU DOMINION 


——— 


En conformité avec les dispositions 
de la Section 53 de l'Acte de l'Arpen- 
tage des Terres du Dominion, avis 


le Ministre de l'Intérieur a reçu une 
pétition des propriétaires des terrains 
ou des tenanciers de terrain comme | 
homestead dans le Township 12 Rang | 
19 Est du principal Meridien faisant 
remarquer que les poteaux indicateurs 
de l'arpentage original du dit Town- | 
ship ont disparu et demandant un | 
nouvel arpentage. , | 
Toute personne capable d'indiquer | 
la position de l'un ou plus de ces po- | 
teaux indicateurs ou en possession de | 
quelques rensefgnements pouvant per- 


0 


mettre d'établir la position de ces po- et de continuer à faire usage, durant quelques manger. 
teaux est requise par les présentes mois encore, des remèdes que m'avait prescritsitrembl 


d'en donner avis par lettre enregistrée 
au Ministre de l'Intérieur, avant ou 
pour le 30 septembre 1914. 
E. DEVILLE, 
Arpenteur général 


. des Terres du Dominion. 
Ottawa, 7 aout 1914. 


C'est seulement du jour où j'ai décidé de jeter à lalpremières boîtes de Pilules Rouges je 
rue toutes ces en que jai comeémeg q peu de sang me revenir et je repris espérance. 
ment les Pilules Rouges, que j'ai commencé à Mon estomac s'améliora et l'appétit refit son 
me porter mieux jusqu’à la n finale quilapparition. Cela me donna confiance et je conti- 
fait ma joie. J'avais un mal de côté épouvantablelnuai à prendre mes pilules régulièrement: Petit 
et j'étais obligée de me coucher sur le dos parcelà petit, je sentais que les forces revenaient, le, 
que je ne pouvais me tourner ni à droite ni à gau- ral se remontait et la conviction de 
che. Dans la journée j'étais constamment forcéelse fixait en moi. En six mois ma santé est reve. 
de m'arrêter dans mon travail parce que subite-Inue complètement et je suis aussi bien qu'avant 
ment il me passait des douleurs comme un couplde tomber malade. J'ai engaissé, j'ai bon teint: 
de poignard, qui m'obligeaient à me retenir aulet j'ai beauccup d'énergie. C'est une vraie résur- | 
mur. Je dépérissais à vue d'oeil et je maigris-lrection que je dois aux Pilules Rouges dont je; | 
sais à faire peur. Je n'avais plus de sang vous remercie.” — Votre reconnaissante, Dame. | 
les veines et mon visage était d'une pâleur atroce.LOUIS SERGERIE, 477 rue Moody, Lowell,. 
Je ne pouvais rien digérer et je n’osais même plus|Mass. { 
CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symrtômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour D hr le mal. 

: Les Pilules Rouges, pe vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique nco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes, Jamais 
«iles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. une boite, 82.50 six boites. Toutes les lettres doivent 


être adresefeg: 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


ro 


par l'orteil pour sauver 
les autres. Nous com- 


de pro- 
éculations. 
e première 
en dehors de nous- 
Nous pouvons 
produit si on 


+ 


f 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 
JOS. COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


s 


uises. 
ermettez-nous de vous don- 


Horace Couture, Agent 
St-Bonitace 


outique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 


——— 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
| 


de première classe, ayant fai 


l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
|! le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de 
Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé par les Pères de 
la Compagnie de Jésus. 11 s’y donne quatre cours : UN Cours UNIvre- 
TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-es-arts de 
l’Université de Manitoba ; UN CoURs DE GRAMMAIRE (trois années 
préparant au cours universitaire ; Un Cours COMMERCIAL (deux 
années), préparant au diplôme de comptable, et un COURS PRÉPARATOIRE 
(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 
être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi- 
pensionnaires, internes et externes. 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


Les élèves 


Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Saint-Boniface, Man. 


Crrccccccoscocosioorocococisesese 


DANS VOTRE MAI- 1 
SON POUVEZ-VOUS À | ave 1e néchinertoe les er séoentes 


| Si vous desirez 
DISPOSER D'UNE le les soins de boulangers éxperts 

| 

| 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 
qualité allez à la 


GIBSON, GAGE COMPANY 


CHAMB ia 
_. CANADA BREAD 


| Reclamez toujours 
| CANADA BREAD 
| 5 cents le Pain 


Oui. En ce cas, faites publier 
une petite annonce dans le 
MANITOBA et immédiatement 
Yous serez assiégé de demandes. 
Quantité de gens n'ayant pas les 


Est que la bière enre- & | Epaule de pore pour Roti, par 


moyens de louer une maison en- | ist WTÿ quartier, la livre ....,.... . 
tière, doivent se contenter d'une Phone Sherbrooke, 2013 gistrée de Dre Epaule de pore à Rotir, débité, ls 12 
Pièce. Ces gens lisent le MANI- %| ’ 
TOBA. Avez-vous quelque chose livre ....... ...... 14 et 15 
à leur offrir ? ( Longe de pore pour HRoti, par 
Hommes Demandes GPhler is dise ons ses UE 
tiitatatanitnnnes "D Longe de pore, débité, la livre.. 18 
Des hommes sont demandés pour | @ est bonne pour la santé Poitrine de bœuf à bouillir .... 1 


TT —————————————————— | apprendre à inspecter, conduire et mé- 


| | Elle est faite avec une 
| me reconstruire des automobiles et des 


eau pure, de drèche et de 


Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15% 
La Poudre de Savon Desinfectant de Lever 


‘ s tracteurs à gaz Les élèves travaillent ; SPECIAL 
D ROUE | paie eur ue euvailaee [Q honblon, pas de sédiment Que 
w'u mvos. w | d'instrueteurs experts et apprennent pour 35 
| conduire à travers les rues de la cité. _ DEMANDEZ- LA Choux, à la livre ..,.......,.. e 05 
| Apprenez non pas ls théorie grâce à 1 pe # 
bal reg ang mais la prati- | livres pour .......,,....,.., 25 
. | rh amer absolument que nous L L, DEEWEY Gib G & 
Shilohs | vous 2 »- 1DSON- age Co 
examen w ù MAN 
ure "ie où supers à à Quel ANIPBO 3 


School of Trades and Arts, 477 rue 


68-70 Ave. PROVENCHER 
Main, Winnipeg. Saint-Boniface 


PT 


+ 
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Debout ! 11 faut se battre enror : 
L'armée entend les notes d'or 

Qui sortent des eslirous épiques. 

Et su: les hordes d'assansins | 
On voit bondir nos fantassins. | 


Ïls refcut la guerre des piques. | 


Dans le soir rouge, par milliers, Î 
Chargent, chargent les cavaliers. | 
Les crinières sont furieuses. | 
11 pasne, l'ouragan de fer. | 


Boulesé par le bruit d'enfer 
De nes trompettes belliqueuses. 


Ïls vont dans les mêmes hasards. 
Chasseurs, dragons, légers housards 
Et ceux qui portent des cuirasses. 
Jls sont sabrant sur le chemiu 

Et le Magyar et le Germain, 
Ecrasant l'orgueil de deux races. 


Dans les yeux des Gaulois ont lui 
Des colères, contre celui 

Qui voyait en eux des esclaves. 
lis forgent de nouveaux destins. 
lis entendent dans les lointains 
Le terrible galop des Slaves. 


Si, tout À coup, avant la nuit, 
Cesspit le feu, cessait le bruit 

Et si, de Strasbourg à Cologne, 
Les Allemands ne bougeaient plus : 
lis entendraient les Angelus 

Dans les clochers de la Pologne. 

O chant du soir qui fait rêver ! 
Demain verra-ton se lever 

Sur :° 
Slave, puisque tu dis : 
Dieu peut faire une immense croix 


n.ande une aube chrétienne ? 


je crois, 
Avec notre épée et la tienne. 


Ji faut mourir, en attendant. 


" | 
Ou, l'arme au poing, le souffle ardent, | 


Passer par la brèche plus large. 
Et dans l'air vif se ranimer, 
Pour mieux sentir, pour mieux aimer 


L'ivresse folle de la charge ‘ 


PAUL HAREL. 


La Presse Francaise 
et la Guerre 


a —— 


AUX SOLDATS 


Vous écrivez la page la plus il- 
lustre de l'histoire. Grandissez vos 
cœurs à cette pensée, et luissez-la 
remplir vos âmes du grand souffle 
qui fit, à travers les siècles, notre 
nation glorieuse entre les nations. 
Derrière vous la patrie, fraternelle- 
ment unie, vous soutient de sa 
contiante admiration. Devant vous, 
l'Alsace et la Lorraine, éprouvées 
depuis quarante-quatre ans, vous 
appellent d'un cri passionné. À 
coté de vous, les Belges, couverts 
d'honneur par leur résistance hé- 
roique, les \nglauis, pressés par le 
noble souci de leur grandeur na- 
tionale, vous tendent les mains et 
joignent leurs armes aux vôtres. | 
A l'orient de l'Europe. les Russes, 
provoquées pur lorgueil allemand, 
viennent à votre rencontre, pen- 
dant Que les Serbes, avec un coura- 
ge indomptable, tiennent lAutri-| 
che en echec, | 

Jamais plus grand spectacle ne | 
s'offrit au monde. Vous êtes, dans 
ce drame imimense, les premiers 
exposés au choc formidable. Sur 
Vols s'appuie l'avenir de l'Euro- 
1e. C'est votre gloire. 

Pour la soutenir, vous souffrirez. | 
Ce n'est pas l'heure solennelle du 
combat qui sera la lus rude. 
Quand elle sonnera, l'an de la| 
race et la force de l'éducation mili- | 
taire vous emporteront tout entiers. | 
Car vous ètes des braves. 


Mais écoutez le vieux soldat qui 
vous parle. Le courage de chaque 
Jour est plus difticile que la bra- 
voure du combat. Donner sa vie. 
à toute heure, dans le sacrifice 
iynore, dans la discipline Joyeuse. | 
dans les marches dures et longues, 
le bivounes pénibles, la faim. la! 
soif et la fatigue, voila ce qui fait | 


t ,},1 | 
lets invincibles. | 


La France 

compte sur vous ! Le monde vous 

revarde ! En avant. pour la patrie 
pa Ï 


Sovez ce heros ! 


et pour la liberte ! L: Bullet n 
des Arn br Republique, 
\LBERT DE MUNX. 


LE PREMIER TROPHEE 


D que lon arrive a la porte 


d'entree, on | up root, et 1] ox upre 
tout CU est ini Il e=t 

d'honneur du inilieu, étendu. tiré 
par un til 
en grande largeur dans toute sa 
détrese, qu'il n'esie pas de sæ ca- | 
cher, que l'on n'en perde rien... 
Avec ss quatre branches de croix, 
rouge framboise et bordée de noir, 
sur fond blanc, et «es ors attenues 
déjà, comme amortis par la honte, 
il offre une beauté funèbre. Il a 


à la croise 


+ + A | Li il 
de cote atin qu'il s etale 


l'aspect des étendards d'autrefois, | Situatx 
d'argent sont | vis-à-vis 


et deux épais glands 
attachés à des tresses, en haut 


de 


| de lui-même, « croyant bien tenn 


om 


| vainement demandé un comiman- 


|risien le morceau suivant qui est 


lentement aux vers et à la 
re des âges, sous la voûte serv 


à devenir son tombeau. Il est ex- 
ténué, rompu, rendu, ne voit plns, 
ne peut plu, ne sent plus, corps 
vide, inanimé... Et sa dégra 
tion renforce notre orgueil. 

Nous nous le représentons tel 
qu'il était hier, porté au-desus des 
têtes prussiennes et paraissant sûr 


par les deux robustes pattes teu- 
tonnes auxquelles on l'avait eon- 
fié..…., puis, tout à coup, ébranlé, 
æ courbant sous l'attaque, allant 
de droite et de gauche, ramant, os- 
cillant, plongeant dans la mélée, 
tombant et puis se relevant, là- 
ché, pris, repris après une ruée 
atroce, où bien quitté au premier 
sang, abandonné tout de suite aux 
bras et à la victorieuse convoitise 
de nos chasseurs... A présent, il 
est une chose, un morceau de bu- 
tin.il ne jouera plus jamais à 
“faire l'écusson”’ sur le ciel alle- 
mand. Jlest pris. Et il ira, de- 
| main, se fixer au mur de la cha- 
pelle royale, ainsi qu'un grand 
papillon diapré, le corps percé par 
| une épingle.—L'Illustration. 


HENRI LAVEDAN. 
CRC | 


L'HEURE DE LA DELI- 
VRANCE 


L'Allemagne, folle d'orgueil et 
| de suffisance, a provoqué toute 
l'Europe. Et là-bas, dans les plai- 
| nes de l'Alsace-Lorraine, on attend 
maintenant, avec anxiété, l'issue 
| de la lutte gigantesque. Quoi qu'ils 
l'en disent, les Prussiens savent que 
notre population n'a pas oublié 
quarante-quatre ans tortures 
ruffinées. De cette population, 
qu'ils ont brutalisée sans pitié, ils 
se méfient à bon droit. On ne leur 
donnera pas le prétexte de sévir et 
ils séviront encore, comme ils 
séviront encore, comme ils l'ont 
déjà fait. Ils se mettront au ban 
de la civilisation. Mais ils n’em- 
pêcheront pas les enfants de l’Al- 
«ace et de la Lorraine, quand Île 
drapeau tricolore fera son entrée 
triomphante dans leurs villes et 
leurs villages, d'en baiser tendre- 
ment, presque religieusement, les 
franges ; car, pour eux, ce sera là le 
symbole de la liberté, le gage de 
l'affranchissement de la plus odieu- 
se tyrannie. 

Il n'est pas possible que. dans 
cette lutte, le droit, la justice, ne 
triomphent pas. Dans quelques 
semaines, l’Alsace-Lorraine, rede- 
venue Française, fêtera avec ivres- 
se la fin de ses dures épreuves. 
Sans doute, son territoire aura été 
ravagé: sans doute, son sol géné- 
reux aura bu goulûment le sang 
des meilleurs d'entre nous; mais 
elle renaîtra quand même, plus 
belle et plus confiante que jamais, 
et c'est avec une reconnaissance 
sans bornes qu'aux pioupious de 
France, qui auront fait le sacritice 
de Jeur vie pour la délivrer, elle 
élèvera un impérissable monument 
de respect et de tendresse. —L'E- 
cho de Puris. 


E. WETTERLÉ. 


Pierre Lati veut Combattre 


Puris—Pierre Loti, le romian-| 
cier bien connu, de son vrai nom | 
Louis Marie Julien Viaud, capi- 
taine de vaisseau de réserve dans | 
la marine française, aprés avoir | 


dement actif, vient de solliciter | 
son adjonction au corps des fusil | 
liers marins à Paris. Il otfre de | 
servir sans rétribution. Il a 44! 
ans et a fait les campagnes de Cbi- 
ne et du Tonkin. 


Les Russes aussi peuvent 
remercier les Belges. 


——— 


| 
| 
| 
| 
| 


(l 
| 


Nous lisons dans un échange pa- 


un nouvel hommage à la vaillance 


belge et donne de précieux rensel- 


vneinents sur tout le theatre de la 


vuerre : 

On ne dira jumuis asez le servi- 
ce inappréciable rendu par l'héroi- 
que defense belge. La mobilisa- 
tion et la concentartion françaises 
sérieux 
quelle éclatante recompense deja 
pour les sacrifices d'un vaillant pe- 
tit peuple. Mais il v a plus. La 
ristance de Liège a eu des réper- 
cussions inattendues jusque sur le 
théâtre oriental de la guerre. Si la 
Russie a peu se préparer sans subir 
l'outrage et le péril de l'invasion, | 
elle le doit pour une bonne part | 


isurves sans a-COoUpES 


| aux luttes de la Meuse. | 


Par sa configuration géographi- | 
que, la Russie se trouve dans une 
atuation tout a fait défavorable | 


d'une agression austro- | 


allemande. - La Pologne s'avance | 


2-0 mn nn + 


| partie 


| seulement occuper les troupes en- | 
| nemies qu'ils ont devant eux. | 


tellement L 
souvent, j'étais obligée de lui aider 
s'habiller, mais, maintenant, elle est 
forte ettoute brillante de santé. 
Mde. Martin Helvig, Plover, lowa. 
constamment des 


de ce vieux remède t. 

Si vous êtes malade, ne retardez donc 
pas, et ne restez donc pas souffrante, 
ez immédiatement le ‘‘Com 
F *’ de Lydia E. Pinkham. C'est 
un vrai remède fait | soi une femme 

pour les maladies des femmes. 


comme un coin entre la Prusse 
orientale et la Galicie Autriehien- 
ne. C’est dire qu'elle risque d’être 
prise dans l’étau. 

On a toujours cru qu’en cas de 
guerre européenne, l'Allemagne, 
obligée de faire un grand effort 
contre la France, ete de la 
lenteur de la mobilisation russe 
our entreprendre, de concert avec 
‘Autriche, une violente incursion 
en Pologne afin de désorganiser 
l'avancée russe et de placer en tra- 
vers de la poussée slave le tampon 
d'une Pologne insurgée. 

L'exécution de ce plan n'a mé- 
me pas été tentée, 

Pourquoi ? 

Est-ce parce que la préparation 
russe a dépassé les prévisions? Nul- 
lement. Les Russes se sont bornés 
en 1913 à rétablir en Pologne les 
deux corps de couverture qui 
avaient été déplacés vers Kazan et 
Moscou en 1910 quand l’état-ma- 
jor moscovite songeait à reculer sa 
ligne de concentration jusqu’à 
Wilna-Kief. 

Est-ce parce que l'intervention 
du facteur serbe a modifié considé- 
rablement la situation en ce qui 
concerne l'Autriche? Sans doute 
va-t-il là un élément de premier 
ordre. Les Autrichiens ont com- 
plètement méconnu la valeur du 
facteur serbe. Ils vont être obligés 
d'immobiliser de ce côté quelques 
centaines de mille hommes. 

On peut en dire autant du rôle 
équivoque de l'Italie qui oblige 
l'Autriche à conserver des fortes 
importantes en Tyrol et à rempla- 

cer les Italiens sur la ligne des Vos- 
ges. 

Mais tout cela n'aurait pas em- 
pêché les Allemands d'aller de l'a- 
vant s'ils n'avaient été obligés de! 
détourner vers la Belgique une 

des forces qu'ils comp- 
taient employer sur la Vistule. La 
Russie a pu ainsi précipiter sa COn- | 
centration. 

On parle du début d'une offen- 
sive russe. Ïl ne faut pas exagt-| 
rer. Peut-être les troupes concen- | 
trées à l'ouest sont-elles en état 
d'ailer de l'avant et vont-elles com- | 
mencer à progresser. Mais la ( 
Masse, cette masse qui est la Force | 
irrésistible de la Russie n'est pas | 
prête à entrer en ligne. Nous ne! 
la verrons pas sérieusement avant | 
la mi-septembre. | 

Jusque-là nos alliés pourront | 


Ux REXSEIGXÉ. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani-| 
toba.”’ | 


M. À. LANDRY 


ORFEVRE-SPECIALISTE 


Dans les montres les plus complit | 


quées. Travail garanti] 
No. 59 AVRNUE PROVENCHER, 
Coin de l'Ave. Provencher 


et de la Rue St-Joseph 


SAINT-BONIFACE MAN- 


PHONE M. 4562 B de P. 39 
NORWOOD, MAN. 


Men, Sweeney & Hem 


CONTRACTEUBS 
Bureau ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égouts, Excavations et 
Travauz en Beton 


par Let 
Travaux pour les Banques, Sociétés de Dépôts et de Prèts, 
v , $ a 
Estimés fournis pour contrats de maisons, contrats mensuels, 
trimestriels, semestriels ou annuels. 


Les lettres à traduire peuvent être adressées à l'Office du Journal 
“LE MANITOBA" ou directement à la : 


INTERNATIONAL LONGSIN Co, 


8378 GRAHAM Ave. 


| TÉL. Marx 5658 
| Surre 6 


WINNIPEG 


+ 


ru GLACE :* 


Au ler mai l’umel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D'ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez done notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 
livre. 

SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 
10 livres par jour........ $8.00 
20 livres par jour........ 
30 livres par jour........ 
40 livres par jour........ $18.00 


5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


The ARGTIC ICE COMPANY Lid. 
156 BELL AVENUE 


PFS ORDREFS- Bâtisse 1indsay, coin Garry @ 
Ft. Rouge, 981 


BUREAU 
Notre Dame-—Téléphone: 


0e 


SSSR SRE RSS) 


Ustensiles en fibre Eddy 


RSR RS 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
se d’eau beaucoup plus: longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 


res, De plusils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 


Librairies Keroac 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc., à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. LE 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main _ _ _ WINNIPEG 


Carsley & 


duits. 


Téléphone: Main 332 


Company 


NOUVELLES MARCHANDISES 


Installation de marchandises des derniers patrons venant 
des grands centres des Etats-Unis à des prix très ré- 


sire votre inspection. 
la Ville 


Nouveaux Manteaux d'Automne 


Une belle collection de manteaux d'Automne et d'Hiver dé- 


Le plus grand assortiment de 


Un assortiment considérable de robes 
d'Automne, blouses, corsets, 
sweaters, 


CARSLEY & COMPANY 


etc. etc. 


nntiees 1anrsansenr toscane RE ERP NRA 
J. D AOUST, Tec. Marx 5598 


E. DUGAL, Te. Marx 7469 


DAOÛUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Man. 


Plus le temps avance, plus es éml. 
grants étudient les ressources de notre 
province, 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le- 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 


" Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l’arrivee prochaine ile beaucoup 
de nouvéaux colons qui sempareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes. 


Main, Winnipeg, Man. 


J. F. TENNANT, Gretna, Man 


52 Rue Dumoulin, _ _ -  ST.BONIFACUE 


En ———————————2 


Cusson Ageneles, Ltd 


Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A IPRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DÉPART DKs VAPEURS : 


Niagara.............. sept. 12 La Lorraine... Sept. 23 

La Provence... Sept. 16 Chicago ......... Sept. 26 

Rochambeuu ….... Sept. 19 France... Sept. 30 
M. E. SABOURIN, Agent 

60 AVE. PROVEXCHER, Sr-Bowirace Tec. Marx 4372 


| UNE BONNE CHOSE 
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The Guilbault 


Eutrepreneurs 


MANITOBA 


Les faits sont que les avaniages du 
Manitoba sont de plus en plus reconnus. 


Ses terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin..té des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont «les attraits pour beaucoup de coe 
lons chaque année. 


£t quand l'industrie agricole est pros- 
père, les autres industries grandissent et 
prospèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 
Jos. BuRKE, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des sues Water et 


Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 


W W. UNswWoRTH. Emerson, Man. 
A. Beprorp,député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 


+ 


ENTETÉS DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
| CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE | 
| TOUS GENRES, au prix ordinaire, et le tra- | 


vail de notre atelier est de qualité supérieure. 


Attention spéciale aux commandes par la poste. 


Le Manitoba 


42 Avenue Provencher 
Téléphone : Main 3377 


Co. 


LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


— 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 


Bugeaux ET COURS : 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Estimations fournie 


Norwood-—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 


7442 B. de Poste, 148 


qui se battent, comment les nour- 
risonsnous? C'est une question 
que toutes les familles se 1. À 


cette question, voici la : 

On sait d'abord que tous les 

tres t sur eux un jour 
de vivres: ce sont les vivres de ré- 
serve. Mais, ces vivres de réserve, 
on ne doit y toucher qu'en cas 

d'absolus nécessité, quand il n'y a 
rien d'autre à manger, C'est la su- 
ps ressource en cas de ravitail- 

ement impossible. 

Ces vivres comprennent 300 
grammes de pain de guerre, c'est- 
à-dire d'un biscuit de fabrication 
trés soignée, 300 grammes 
viande de conserve, 50 grammes 
de potage condensé, 36 grammes 
de café et 80 grammes de sucre, 
plus, pour 16 hommes, un litre 
d'eau-de-vie, (Ce n'est pas, com- 
me on Voit, UD gros repas. C'est 
le coup de fouet qui réveille, qui 
entraine. On réparera plus tard. 

Les vivres de réserve étant ex- 
clusivement destinés à cet emploi, 
comment se fait le ravitaillement 
journalier de nos soldats ? 

D'abord par la distribution qui 
se fait, chaque jour, pour le lende- 
main. Le jour de vivres com- 
prend 700 grammes de pain, 100 
grammes de riz ou de haricots, 24 
grammes de safé, 32 grammes de 
sucre, le lard, le sel, enfin 500 
grammes de viande fraîche ou 300 
grammes de viande de conserve 
avec 50 grammes de purée de lé- 
guines pour fuire la soupe. 

En outre, les hommes reçoivent 
toujours, sauf impossibilité, les vi- 
vres dits d'ordinaire, c'est-à-dire 
achetés directement par les capi- 
taines-commandants: pommes de 
terre, choux, carottes, assaisonne- 
ments divers, quelquefois vin, etc. 

Voilà l'élément quotidien de 
l'alimentation du ue Comment 
«et élément se constitue-t-il? En 
d'autres termes, comment sont 
remplacés, dans le régiment, les vi- 
vres distribués aux soldats? Com- 
ment se fait le ravitaillement des 
unités? 

Ce ravitaillement se fait par che- 
min de fer. C'est là un mécanis- 
me compliqué, puisqu'il s’agit de 
retrouver, chaque jour, des régi- 
ments qui changent de place. Pour 
résoudre cette difficulté, on a re- 
cours à la désignation journalière 
d'une gure de ravitaillement par 
corps d'armée. 

À cette gare, les trains régimen- 
taires c'est-à-dire les voitures atte- 
lées, se rendent chaque jour. Elles 
emportent deux jours de vivres, 
sur lesquels se fuit la distribution 
ourpalière qui a été décrite plus 
PTS Comnie il y a deux jours 
de vivres, il en reste un à distri- 
buer, pendant que l'autre se renou- 
velle. 

Mais une difficulté peut surgir: 
l'interruption où l'absence des 
voies ferrées, Dans ce cas, les con- 
vois automobiles remplacent les 
trains de chemin de fer. 

Autre difficulté à envisager: 
pour une raison où pour une au- 
tre, le chemin de fer ou le convoi 
automobile n'arrivent pus Jus- 
qu aux troupes dans ce cas, on a 
recours aux réserves de vivres de 
corps d'armée où d'armée, 


Ces reerves comportent quatre | environ à 


jours de vivres, C'est sur elles que, 


dans | hypothese dont il s'agit, on 
proleve, pour les distribuer aux| 
truins regimentaires, les deux! 


jours de vivres des régiments. Ces 
nerve de corps d'armée où d'ar- 
nue »'apellent convois adnunis- 
trutifs. 

Tout cela c'est le mécanisme de 
transtuission, D'où proviennent 
les vivres ainsi ranstis ? = 

Nva d'abord de vaste< entre- 
pots. les stations-MAGASIDS, gigan- 
tesques manutentions placées à des 
centres importants du réseau fer- 
re. On y fabrique, chaque jour, 
des centaines de mille de rations 
de pain: on y accumule la farine, 
le riz. les haricots, 'e café, le sucre, 
l'avoine. le matériel de toute sorte. 


les stations-magasins ne sont 


de | prochablement 


|tuation où se trouve aujourd'hui | 


Une riposte au 


| la Suisse, en rajson de l'obligation | 
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mation journalière 
d'un corps d'armée est de 120 bé- 


En un mot, le.soldat reçoit, par 
les moyens ci-dessus indiqués, les 
produits du sol national achetés, 
transformés et transportés par l'au- 
torité militaire. 

Depuis le début de ia campagne, 
le service du ravitaillement a 1rré- 
fonctionné. Nos 
troupes n’ont pas eu à recourir aux 
vivres de réserve. Elles ont été 
bien nourries sur les divers théâ- 
tres d’opérations.—Libre Parole, 
de Paris. 


Appel enfaveur de la Po- 
pulation Suise Eprouvee 
par la Guerre 


La légation de la Suisse à 
Washington, et les Consuls des 
principales villes canadiennes, 
adressent aux Suisses d'Amérique 
la lettre suivante : 


Chers et fidèles compatriotes, 


La Patrie est en danger! Quels 
sentiments ces quelques mots 
éveillent dans le cœur des Suisses 
d'outremer. La Patrie souffre ! 

La première pensée de chacun 
de nous est: “Comment puis-je 
venir à son secours ? ” 

Un grand nombre de Suisses 
d'Amérique sont déjà rentrés au 
ays pour prendre dans le rang, 
Pa place ou de sous-officier. Les 
célibataires sont partis avec en- 
train et enthousiasme, mais nom- 
breux aussi sont les hommes d’af- 
faire et surtout les pères de famille 

ui sont partis avec un serrement 
de cœur. 

Plus de derix cents mille Suisses 
sont encore aux Etats-Unis. Que 
devons-nous faire? nous deman- 
dent ceux qui sont riches ; com- 
ment notre obole peut-elle venir 
en aide à la mère-patrie ? nous 
demandent ceux qui sont moins 
fortunés. Il est réconfortant de 
voir que chacun est prêt à tendre 
une main fraternelle. 

Trois bateaux shacun avec un 
chargement d'environ 250,000 
boisseaux de blé ont quitté la se- 
maine dernière les Etats-Unis, à 
destintaion de la Suisse. 

Déjà maintenant la disette et le 
reserrement des moyens d'existen- 
ce se font lourdement sentir et 
peuvent avoir pour conséquence 
un arrêt général de toute la vie 
économique. C'est par millions 
que s'évaluera, bientôt peut-être, | 
l'anéantissement de notre prospé- | 
rité. ‘ 

A l’époque de la guerre franco- 
allemande, durant l'été de 1870, 
nous avions en tout, à la frontière, 
40,000 hommes pendant 6 mois et 
20,000 hommes pendant | 
trois où quatre semaines au début 
de IN71. Cette occupation de la 
frontière nous avait coûté quel- 
ques millions qui ne sont qu'une 
bagatelle en comparaison de la si- | 


où elle est de protéger ses frontiè- 
res contre les armées géantes de ce | 
temps. | 
Notre armée de 300,000 hommes 
environ, sur le pied de guerre où 
elle est, entraine une dépense quo- 
tidienne de plus d'un million et 
demi de francs, c'est-à-dire une dé- 
pense de 45 millions de francs. 
Pour se rendre compte de ce que 
représente cette dépense il suffit de 
ruppeler que la principale source | 
des recettes de la Confédération, | 
c'est-à-dire les douanes, De rap-| 


| 
| 


| 


ELLE mem 


Standard Supply and Fuel Co. 


| 


Bois et Charbon | 
Materiaux de construction | 
de toutes sortes. 

EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 
Bureeu et éentrepots, 


| 
Î 


| 


| 


| 
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276 Rue Des Meurons. 


J A AUBERKT, 
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aussi que l'éeus- | s'élèveront au milieu de 

fédération sert dans mp : ciel Lagtomes aus Les Due 
monde entier comme emblème | tes cathédrales se reflèteront dans 
la Croix Rouge, l'œuvre de notre | son miroir 
Ils ve F 


? 
1 pas, le libre Rhin 
ù allemand, jusqu'à ce que les osse- 
Que chacun fasse ce qu'il peut. | ments du dernier homme soient 
II n'est pas nécessaire de verser vo- | ensevelis dans ses vagues.” 
tre contribution en une seule fois. A cet air de fifre, qui avait en- 
Que chaeun de vous s'efforce de | thousiasmé toute l'Allemagne, 
pere quand ce ne serait qu’u- mor qu répondit en fanfare, avec 
ne ite somme, sur son uel souffle et quel su é 
hebdomadaire ou mensuel et nous | dain ! ‘ He 
envoie de cette façon de petites 
contributions. Nous l'avons eu, votre Rhin allemand: 
Tous ceux - auraient dû par- | 11 a tenu dans notre verre. 
tir pour remplir leur devoir mili- | Un couplet qu'on s'en va chantant 
taire et qui, pour une raison ou | Efface-t-il la trace altière 
une autre ont été autorisés à rester | Du pied de nos chevaux marqué dans | 
en Amérique, devraient se faire un votre sang ? 
point d'honneur de verser au se- 
cours de leur pays l'argent qu'ils Nous l'avons eu, votre Rhin allemand. | 


ee” æ 


PLOMBERIE, 


Ventilation 
Chauffage 
A 


Vapeur 
Eau Chaude 
ET 


Air Chaud 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chautrage et Couvertures du Petit 


Séminaire deSaint Boniface, 


CHAUFFAGE, COUVERTURES. 


Couvertures 
EN 


Corniches 


ET 
Skylights 


ltention partiealiere pour Felises, Couvents et Eeoles, 


| À 
TELEPHONE Main 7818 510 RUE DESMEURONS 


ALLAIRE 


AVENUE TACHE, 


Botte de Poste 176 


& BLEAU 


* ST. BONIFACE 


Tôle et Gravois 


Plafonds en Metal 


auräient dû dépenser s'ils avaient | Son sein porte une plaie ouverte 


été obligés de partir. 


Industriels qui avez le privilège | A déchiré sa robe verte. 
de pouvoir continuer vos affaires | Où ie père a passé, passera bien l'en- 


sans être dérangés, faites le calcul 
de ce que vous &uriez perdu si vous 


Du jour où Condé triomphant 


fant. 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poéle à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 


| de Suisse pour le Canada, Mont- | 1e 


| Vancouver, 


| comme des corbeaux avides ;: 


| Tis ne l’auront pas, le libre Rhin 


| cœurs s‘abreuveront de son vin de 


aviez été obligés de fermer vos ate- | Nous l'avons eu, votre Rhin allemand. 
liers pour vous rendre à l'appel du | Que faisaient les vertus germaines 
drapeau et faites-vous un devoir de | Quand notre César trivmphant, 
venir en aide à la Patrie en préle- | De son ombre couvrait vos plaines ? 
vant sur vos recettes une importan- Où tomba-t-il alors, ce dernier osse- 
te contribution. ment ? 

Et nous adressons le même ap- 

el aux hommes d'affaire qui ont | Nous l'avons eu, votre Rhin allemand. 
échappé au danger de perdre un | Si vous oubliez votre Histoire, 
personnel bien entrainé. Vos jeunes filles, sûrement, 

En un mot nous adressons notre | Ont mieux gardé notr* mémoire: 
appel à tous les partiotes, à tous les | Elles nous ont versé votre petit vin 
bons Suisses, hommes ou femmes. blanc. 

Nous leur demandons de venir ën 

aide, d’une manière ou d’une au- | S'il est à vous, votre Rhin allemand. 

tre, à notre mère-patrie, à cette glo- Lavez-y donc votre livrée ; 

rieuse Helvetie que le monde ad-| Mais parlez-en moins fièrement. 

mire et que ses enfants ont le de- | Combien, au jour de la curée, 

voir sacré de soutenir en s’effor- | Etiez-vous de corbeaux contre l'aigle 

çant en même temps de sécher les expirant ? 

larmes de ceux de nos confédés 

qui sont dans la détresse, Qu'il coule en paix, votre Rhin alle- 
Hommes et femmes suisses ! mand. 

Donnez-vous pour tâche de collec- | Que vos cathédrales gothiques 

ter autour de vous, dans chaque | S'y reflètent modestement ; 

localité, des contributions aussi | Mais craignez que vos airs bachiques 

nombreuses que possible et envoy- | Ne réveillent les morts de leur repos 

ez le produit de cette collecte à la sanglant. 

Légation ou au Consulat suisse le 

pe proche. Si petites que soient 

es contributions individuelles, el- 

les finissent par faire une somme 


si rss dérést N , | teclair ne songe pas encore à clai- 
idèles confédérés ! Nous espé-| z6nner vers le ciel ces chants de 
rons que cet appel, adressé par les triomphe et de défi 


prenante ufficiels de la Suisse Il attend les fulgurances annon- 
à tous leur compatriotes, hommes! (iatrices que l'aurore, se levant 


ot fer 8, trouv ; ] qe su 
et femmes, trouvera le chemin de | Aux rives du Rhin, allumera quel- 


vos coeurs. Nous espéror p : : à 
tous, san .. entic N sie y FF. Am Jour prochain aux baïonnettes 
18, 8an8 exception, vous y Tr pp ranÇaises, 


drez et nous vous recommandons, 
comme nous nous recommandons 
nous-mêmes à la protection de Ce- 
lui qui a permis que durant FBC 
annees notre pays traverse victo- 
rieusement tous les dangers. 

Veuille le Tout-Puissant proté- 
ger cette fois encore notre bien- 
aimée patrie et lui aider à sortir de 
cette crise. 

Dr. Paul Ritter, Ministre de| DES SOUMISSIONS adressées au 
Suisse aux Etats-Unis, 2013 Hil- | soussigné et endossée, “Tender for 
lver Place, Washington, D.C. Interior Fittings for Customs, North 


à . re Battleford, Sask.” seront recues à 
ed … Cons \éné rd, Sask. + eeues à ce 
Henri Martin, Consul Général bureau jusqu'à 4 heures p.m. mardi 


22 septembre 1914, pour les tra- 
vaux sus-mentionnés. 

Les soumissions ne seront pas prises 
en considération à moins quelles 
soient fuites sur des formules four- 
nies par le département. | 

Les plans et devis peuvent être vus | 
en s'adressant à MM. Stephenson, 
Evans &  Fillingham, architectes, 
North Battleford, Sask., où à M. W.T. 
Mollard, commis des travaux à Régi- 
na, Sask.. ét au Département des Tra- 
vaux Publics, Ottawa. 

Un chèque égal à dix (10 p.c.) pour 
cent du montant de la soumission fait 
à l’ordre de l'honorable ministre des 
Travaux Publics et accepté par une 
banque à charte devra accompagner 
chaque soumission. 

Par ordre, 
R. C. DESROCHERS. 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 31 aout 1914. 


Soumissions pour bois de Chauffage 


1€ wr 


Non, Chanteclair qui, en s’é- 
brouant, a déjà fait ce JA 
plumes de l'aigle allemand, Chan- 


ALBERT MONNIOT. 


Soumissions 


réal, 214 Bishop Street. 
Remy Burger, Consul, Toronto, 
123 Bay Stree 
Samuel  Chntzhurger, 
B.C., 122 


Consul, 
Hastings 
Street W. 

John Erzinger, Consul, Winni- 
peg. 464 Main Street. 


“Ain Allemand” 


Non, certes, il ne faut pas chan- 
ter victoire pour quelques engage- 
ments heureux ; mais il ne faut 
pas davantage se montrer impa- 
tient ou pessimiste. 

Mais si nous n'avons pas le droit 
de chanter cocorico, il nous est 
permis de constater qu'après avoir 
tant braillé la Garde au Rhin et le 
Rhin allemand, l'adversaire a 
quelque peu baissé le ton. 
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DES SOUMISSIONS seront reçues 
par le soussigné, jusqu'à 5 heures p.m. 
jeudi le 17 septembre, 1914, pour 
l'achat par le District Scolaire de St. 
Boniface, No. 1188, de deux cents cor- 

: des d'Epi è 
Le moment me paraît opportun | verte) n de Ha Ciel Pise) of 
de de Eos ce qu'est ce À un alle- | vert (et contenant au moins 90 p.c. de 
mand et la foudroyante riposte | cette qualité de bois) à être délivrées 
qu'il provoqua. aux Ecoles Taché et Provencher res- 

C'est en 1840, alors que la Con-| KEXT PER-DENANDE SELLE 
fédération germanique put s eroi-| Un: 
re menacée, que le poète allemand 
Becker lança cette anfaronnade : 

“Ils ne l'auront pas, le libre 
Rhin allemand, quoiqu'ils le de- 
mandent dans tous ne écrits 


Un chèque accepté pour au moins 
10 p.c. du montant devra accompagner 
toute soumission. La soumission la 
plus basse ne sers pas nécessairement 
acceptée et les Commissaires décide- 
ront à leur discrétion s'ils doivent 2c-- 
cepter l'Epinette Rouge ou le Pin. 

A St. Boniface, le 9 septembre, 1914. 
G. A ROCANX, 


Aussi longtemps qu'il coulera Secrétaire Trésorier. 

paisible portant sa robe verte; aus-| N.B_—Mentionnez sur l'env : 

| si longtemps qu’une rame frap-| “Soumission pour Bois de A 
4 


pera ses flots. : 


allemend, aussi longtemps que les 


feu ; 
Aussi longtemps que les roes 


Sherwius Williams ainsi que 
Américain. 


Curde a lieuse (Binder Twine) 


AGENT POUR LA 


FAMEUSE MACHINE les, etc. 


LA NATIONALE 


La meili-ure 

La plus simple 

La moins dispendieuse 
plus facile a overer 


ALLAIRE 


leur Blans de Plomb et les 


Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continen 


o 


Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Ferblan rie attaché à l'établissement, Montage de | oëje 


et Posage de Fournaise à air chaud. 
Assortiment de Meubles, etc. Cauchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


& BLEAU 


STYBONIFACE 


f 


Si vous avez une propriete a vendre, 


annoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 


trouverez un acheteur. 


ELU OO QT 


BANQUE D'HOCHELAGA 


| FONDÉE EN 1874 | 
| Capital autorisé : $4,000,000. Capital payé : $4,000,000 
: Fonds de Réserve : $3,625,000. Total de l’Actif au-delà de $32,000,000 


DIRECTEURS : MM. J. A. Vaillancourt, Ecr., Président ; 
Béique, Vice-Président ; A. Turcotte, Ecr., ; A. A. Larocque, Ecr. ; 
H. Lemay, Ecr., ; Hon. J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Ecr. 

Beaudry Leman, Gérant-Général ; F. G. Leduc, Gérant ; 

|! Lavallée, Assistant-Gérant ; Yvon Lamarre, Inspecteur. 
BUREAU PRINCIPALE-—95 Rue St-Jacques—MONTREAL. 


SUCCURSALS DE LA VILLE | 
Outremont, 1134 Laurier O. | 
| 


Hon. F. L. | 
E. | 


P. A. | 


Atwater, 1636 St-Jacques. 

Aylwin, 2214 Ontario Est. 

Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
Est, 711 Ste-Catherine Est. 
| Fullum, 1298 Ontario Est. 
Hochelaga, 1671 Ste-Catherine Est. 
Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 
Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 
Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Blvd. Décarie. 
Ouest, 629 Notre-Dame 0. 


SUCCURSALE DE LA CAMPAGNE 


St-Justin, Qué. | 
(Co. Maskinongé.) | 
Ste-Justine de 


Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre. 
St-Denis, 696 St-Denis. 

St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent. 
Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent. 
Emard, 77 Bivd. Monk. 

Verdun, 125 Avenue Church. 
Viauville, 67 Notre-Dame, Viauville. 
Villeray, 3326 St-Hubert. | 


N.-D. des Victoires, 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pte-aux-Trembles, Q. | 
Pointe-Claire, Qué. Newton, Qué. | 
Pont de Maskinongé,  St-Lambert, Qué. | 
Qué, St-Laurent, Qué. 
| 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Qué. 
Berthierville, Qué. 
Bordeaux, Qué. 

(Co. Hochelaga.) 
Cartierville, Qué. 
Casselman, Ont. 
Charette Mills, Qué. 


(Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué. 
Prince-Albert, Sask. St-Martin, Qué. 


Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Paul Abottsford, Q. 
Edmonton, Alta. Québec, rue St-Jean, St-Paul l’Ermite, Qué. | 
Farnham, Qué. Qué. St-Paul des Métis, Alta. | 
Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. | 
Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre, Man. 

| Gravelbourg, Sask. St-Boniface, Man. can. de | 

| Hawkesbury, Ont. Ste-Claire, Qué. Qué. 

| Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, 
Lachine, Qué. St-Cuthbert, Qué. Co. Shefford.) | 
Laprairie, Qué. (Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. | 
L'Assomption, Qué. St-Elzéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. | 

| Lanoraie, Qué. Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de Bagot, Q. | 

(Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. | 

Longueuil, Qué. Ste-Genevière St-Vaélrien, Qué. 
L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | 
Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. Qué., (Co. Laval.) 
Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. 


Marsville, Ont. a ri de Loyola, Q. Sorel, Qué. 
|! Mont-Laurier, Qué. St-Jacques l’Achigan, Trois-Rivières, Qué. 
| Notre-Dame de Qué. Valleyfeld, Qué. 
| Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 
Qué. Ste-Julienne, Qué. Vanklieek Hill, Ont. 
(Co. Montcalm) Winnipeg, Man. 


(| 

Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payables | 
| dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; | 
achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des | 
| paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 


E. BELAIR, Gérant, Suécursale de Wi À 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


N'oubliez que l'imprimerie du Ma4- 
NiToBA est outllée pour faire toutes sortes 


de 
rantie. 


ROBLIN HOTEL 


O. RHOY ;Proprietaire 


Le meilleur Hôtel Canadien de 
Winnipeg. Les nnes de 
langue française sont sures de 
-trouver chez nous d'excellentes 
chambres, une cuisine parfaite 
un service irréprochable, 


$1.50 par jour 


Phone Garry 572. 115 Rus Adslaide 


Winnipeg 
Omnibus gratuit a tous les trains 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN A LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modéré 


Encore 3 ou 4 lots à vendf@ Rue Bruce à 
822.00 du pied avec 8100, comptant et #10, 
par mois comprenant intérêt à Gp. c. Pres- 
sez-vous d'acheter et vous terez de 
l'augmentation certaine des valeurs. 


44 Aïikins Bldg Tél. G. 3306 
221 MeDermot ave. Wp£g. 


The Manitoba Construetion Co, Lid 


CoNTRACTEURS GÉNÉRAUX 


Construction et vente de maisons sur ter- 


mes.--Estimés sur demande 


602 Great West PERMANENT BUILDING 
PHONE MAIN 7862 


356 Main St. -  WPG. 


NO. 


ONIQUE 


O\ 


HFANŸ 


travaux d'impressions. Satisfaction ga- Shilohs Cure 


ennemi panmttinnanetnen moemménanartnaa conti vom 


Fi 
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Le 16 septembre.—Une bataille 


a lieu au nord de l'Aisne. Les Al- 
liés ont l'avantage jusqu 1c1. 
. + 


La ville de Reims a été reprise 


par les Français . C’est une impor- 
tunte victoire au point de vue stra- 
tégique. 
. + + 
Le Ministère de ia Guerre de 
Fragce nie que la forteresse de 
Veraun ait été attaquée. 
* * * 
Le président Poincaré et l'em- 
reur de Russie échangent des té- 
jobs de félicitations, 
* * * 
La retraite des Allemands con- 
tinue toujours. 


MONSERNEUR RO 


Nous apprenons avec beaucoup 
de satisfaction l'élévation de £a 


Crandeur Monseigneur Rav, evé- 
que auxiliaire de Québec, à la di- 


nité archiépiscopule. Nous prions 
e nouvel archevêque d’agréer nos 


respectueux hommages. 


BONNE NOUVELLE 


a 


La Commission de l'Aqueduc 
Intermunicipal de Shoal Lake va 
adjuger, d'ici à quelques jours, le 
contrat de la pose des tuyaux de ce 
vaste sVstèmne, 
de ce contrat est 
tout près de dix millions de pias- 


Le montant 


tres. 
C'est une entreprise qui donnera 


de l'ouvrage et du saluire à des | 


milliers d'ouvriers. : 
C'est une bonne nouvelle, 


li 
| 


k 


[3 


er 
ji ; 
1H 
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née par M. J. D. Fortier. 


M. Maurice chef 
re i Le la West ponar fran 
ng Co., est is i pour 
la France, où il ira prendre son 
rang dans l’armée. Les employés 
de la West Canada lui ont fait une 
très cordiale démonstration d’a- 
dieu. 

Le révérend Père O’Gara, S.J., 
vient d’être nommé curé de la pa- 
roisse de Saint-Ignace en rempla- 
Pr du révérend Père ee, 


Dimanche le 20 septembre, Sa 
Grandeur Monseigneur Béliveau 
confèrera le sacrement de Confir- 
mation dans la paroisse Sainte-Ma- 
rie, de Winnipeg. 


M. l'abbé Joseph Messier, chape- 
lain de l'Hôpital de Saint-Bonifa- 
ce est de retonr de son voyage 
d'Europe. M. l’abbé Messier avait 
visité  Hohiqus quelque temps 
seulement avant la guerre et il s’af- 
fige aujourd’hui de la dévastation 
dont ce beau pays vient d'être le 
théâtre. 


La ville de Saint-Boniface fait 
garder l’aqueduc municipal contre 
toute agression possible. 


Ceux de nos lecteurs de Winni- 
peg qui désirent envoyer leurs 
souscriptiohs à la Société de 
l’ “Aide aux Drapeaux” peuvent le 
faire en adressant ces souscrip- 
tions à Madame Gautier, 40 Ave- 
nue Assiniboine, où à Madame de 
la Giclais, 603 Avenue Gertrude, 
Fort Rouge. 

a —— — 

Il est de nouveau question de 
réglementer le trafic des rues à 
Winnipeg. Les. automobilistes 
surtout auraient besoin de cette rè- 
glementation. A Saint-Boniface 
nous pouvons nous plaindre très 
souvent de la rapidité des automo- 
biles. Qeulquefois l'avenue Proven- 
cher ressemble à une piste de cour- 


Sir Donald Mann prétend que 
le transcontinental du C.X.R. sera 


| prêt cette année. 
| 


Une note du gouvernement ca- 
| nadien indique assez clairement 
| que le prix des vivres n'a pas enco- 
re été considérablement modifié 
| par la guerre. La note demande 
[au publie d'être vigilant: à ceux 
|qui tiennent maison on demande 
de contrôler les prix des marchän- 
| dises, mais de ne pas entasser inu- 
!tilement des provisions à l'avance. 
vance, 


Chez Nous 
ET 
autour de Nous 


Les Sœurs Françaises de Saint- 


Adolphe font en ce moment du. 
tricotage et de la couture pour les | | 
{née avec un entrain considérable.’ 


familles des réservistes. 


Sir Rodmond Roblin a contri- 


bué 8100 à la Société “Aide aux | 


Drapeaux.” Le premier-ministre 
annonce qu'il enverra une nouvel- 
le souscription si la chose est utile. 


L'Army and Navy League à aussi | 
envoyé 8100, et se met à la disposi- | 


tion de notre Société. Les exem- 
ples de cette solidarité sont fré- 
quents; c'est admirabie et c'est ré- 
cenfortant. 

La communauté des Sulpiciens 
de Montréal, donne $25,000 au 
fond de ‘Secours Patriotique du 
Conada.” À 


M. Cloutier, de cette ville, a été | 


tant gérant de la ligne de circuit | 
de Fort William à Winnipeg. 


Assemblée annuelle des membres ! 
du Chœur de la Cathédrale, ven- 
dredi, le 1S septembre, à S.30 p.m. 
Tous les mis mea sont priés d'être 
présents à cette réunion. 


No lecteurs uimeront à savoir 
que les Pages de Souvenirs et 
d'Histoire de la Paroisse de Saint- 
Pierre, par M. l'abbé Jolys, sont en 
vente à la maison Kéroack. 


. Le 12 octobre sera Jour d'Ac-! 
tions de Grâces, et congé civique. 


Le bureau d'emploi de la Socié- | 
“Aide aux Drapeaux” & déjà ob- ! 


te 


tenu des résultats appréciables de- | mencée depuis hier. Messieurs les | H Provencher 


| C'est de l'argenÿ 


| son. 


On rapporte qu'un grand nom- 


bre de Belges qui ont dû quiter la! 


Belgique et passer en Angleterre 


à la suite de la déclaration de la | 


guerre, sont prêts Mctraverser au 
Canada. C'est certainement une 
limanigration qui serait bien ac- 
cuelilie dans l'Ouest canadien. 


————— 


Les battages <e font cette an- 


N'oublions pas que les cultivateurs 
de l'Ouest recevront cette année 
environ cent millions de piastres 
pour leur blé. On rapporte aussi 
que les marchands de campagne 


ble dans leurs achats. 
minué leurs dettes chez les 
! chands de gros, et leurs rentrées 
| d'automne sont commencées. Les 
cultivateurs payent aussi vite qu'ils 
vendent leurs produits. 


| Le prix du tabac et spécialement 


| des cigarettes a été augmenté dans | 

{les magasins. (C'est une partie de 

| la taxe de guerre. | 
hu 
| 


netmmmé par le Grand Tronc. asis- | Le transport du blé se poureuit 


[avec activité sur les grands lacs. | 


qui rentre conti- | 
nuellement dans l'Onest. 


La Canada Permanent Mortga- 
ge Corporation a donné $10,000 
an Fonds de Secours canadien. 

On enrole des recrues additon- 
nelles pour la Police Montée. L'à- 
ge des hommes doit varier de 22 à 
45 ans. 


On annonce le cas d'individus 
amenés en cour de police de Win- | 
nipeg qui ont eu le choix de l’en- | 
rôlement militaire ou de la pri-| 


et avec hâte. 


La cha an canard est com- | R Hamel. 


ont été d'une circonspection loua- | Kewatin Lumber Co... .. .. 


mar- | 


Î 
[l 
| 
| 
| 
| 


Ils ont choisi l'enrôlement, | ; 


rale on peut dire que les loyers ne 
devraient pas être augmentés dans 
le moment, non seulement pour le 
commerce, mais même pour les 
particuliers. Pour traverser la pé- 
riode de dépression qui sévit et + 
svira plus ou moins jusqu’à la 

de la guerre, les gens doivent 
abandonner l'idée du gain r se 
contenter de vivre et de laisser vi- 
rre les autres, Avec cette disposi- 
tion générale des esprits et avec les 
resources de notre récolte, il n'y a 
pas lieu de s'inquiéter. 


Le gouvernement anglais a en- 
voyé au Canada un commissaire 
chargé d'acheter des chevaux pour 
l’armée. Ces chevaux seront ache- 
tés dans toutes les parties du Ca- 
nada. Si les prix sont raisonna- 
bles les éleveurs pourront vendre 
plusieurs milliers de chevaux par 
mois jusqu’à la fin de la guerre. 
Nous connaissons des provinces de 
l'Ouest qui vont sauter à pieds 
joints sur cette magnifique occa- 
sion de faire de l'argent. 


RECEPTION 


Madame Willis R. Miller, (au- 
trefois mademoiselle Winnie Ben- 
der) recevra pour la première fois 
depuis son mariage, avec madame 
H. J. Miller, 110 rue Lipton, jeudi 
après-midi, le 17 du courant. 


Naissance 


A Winnipeg, 164 rue Vaughan, 
le 11 septembre 1914, l'épouse de 
M. A. E. Moissan, un fils, baptisé: 


Joseph-Henri-Richard. Parrain, 


Hector Moissan; marraine, Mlle 


TH 
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Blanche Paquette, frère et tante 


de l'enfant. 


‘Aide aux Drapeaux 


NOUVELLES SOUSCRIPTIONS 


Entremise de Mesdames Gau- 


tier, Bourgouin et Hag- 

garty.. ... ... sors Lo $379.00 
Canadian (Consolidated Rnb- 

ber Coy. ...... secoue 25e °*29,00 
Gutta  Percha and  Rubber 

Co: Ltd. ::.. 25.00 


Entremise de Mesdames Gau- 


tier, ourgouin et  Hag- 

BAY. ne os sos sms +5 74077 
Entremise de Mesdames Gau- 

tier, Bourgouin et White.. 12.60 
Entremise de Mesdames Gau- 

tier, Bourgouin et White.. 21.00 


Entremise de Monsieur Jules 


Colon, Union Jeanne d'Are 35.25 
J. E. Dumouchel, St-Pierre... 25.00 
Anonvme, St-Bomface ...... 10,00 


10.00 
50.00 


J.'Burke 54 ses ue seu nie ee 
l'PGevaert 2,4 ser cuiaes 


L. G. Legouard.... .... 100.00 
Entremise de Mesdames Gau- 
tier, Haggarts et Bour- 
BOUM: Le ee ose RS 79.25 
Entremise de Mesdames Gau- 
tier, Haggarty et  Bour- 
gouin Sitte 46.00 
| Entremise de Mesdames Cyr et 
Lemieux, (Souscriptions de 
| t-Boniface) ... ... ... 990.00 
| Entremise de M. J. A. Bern- 
Hardt 5 sis slies ie sert 50.00 
[W. T. Ditto ... ... 15.00 
L. Schickele ... ... ... ... 5.00 
(E LL  Drewry's  Redwood 
Factories... ... :-. ... 25.00 
| Autres souscriptions ... ... . 108.00 
[R. T. Whitla & Co. ...... ... 50.00 
| Thobarts, Ltd. .:. ... ... ... 25.00 
| Mortgage Company of Canada 50.00 
FA: GOULÉ:. sue fans tes se 50.00 
| Hon. H. A. Robson ... ... ... 25.00 
| W. T. McMahon... ... 25.00 
ë 25.00 
Ils ont di- | Entremies de Mesdames (Gau- 
tier, Bourgouin et - Hag- 
| gerts.. ... ... ... ... ... 51.50 
| Madame White, reçu Cinema 
Colonial..: ... ::: +22 84.90 
Marguerite Cosshide ... 1.00 
Entremise de Mesdames (iau- 
tier, Bourgouin et  Hag- 
RAFLV 50 iso Patate 8.00 
FANNYSTELLE 
Fi Meet 55 55e us sie 3e 5.00 
M. Mollot D Ras sosie 5.0 
A. -Mollot :,; sie ss sas: os 25 
Alice Mollot 25 
3. Mollet ss sus 4 es ec 25 
(ri: Mollot :::: 2237252 66e es 25 
E Guyot ... ..: ... ..: 1.0 
A. Guyot ... 1.00 
|J. Guyot ... ... 1.00 
M -Doval 55... ue. >.00 
A Duval... . -.... ... 1.00 
O0. Dial ... 1.00 
PB. Duval ... se Joe 1.00 
FE. Painchaud ... ... ... ... 50 
Ph. Painchaud ... ... 1.00 
Jos. Durocher 1.09 
Fred. Monyussar 1.00 
Jos. Villeneuve ... 1.00 
E Venins .:: .…: 50 | 
A Normandeau 50 
F. Nortmandeau ... ... ..... 1.00 
P. Jacquin ::::.: :-: :.. --- 1.00 | 
E Luvigne.. ... ... .-. -.... 1.00 
M. Langlois 25 | 
O. Hamel ... ... .-- .-. -.. 1.00 | 
P. Payier.... ... See ses 50 | 
A. Rocani ... ... -.. ie see 50 | 
P. Boislit ... ... 5 
H. Payette - 50 | 
O. Lavigne . | 
A Hamel .:: : 5. + ce | 
Ci Nes dé 1.00 | 
s | 
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ARRIVES DU CANADA 


Ce qui suit est tiré de la Libre 
Il 
y avait à bord du ‘Royal-Edouard” 
plusieurs réservistes de Saint-Boni- 


Parole, de Paris, du 21 août. 


face : 


Hier matin sont arrivés à Paris 
les premiers réservistes français 


ment le nez dans la moutarde. 


Puisqu’il se permet cette gentil- 
hommerie de publier une de nos 
lettres sans nous en demander 
au préalable une permission que 
nous lui aurions du reste accordée 
à deux mains, il nous permettra 
bien à notre tour d’en publier une 
autre, que nous lui adressions en 


date du 27 février 1912 : 


provenant du Canada. Ils sont au 


nombre de 154, 
jours, ont liquide leur situation, 
abandonné leurs fermes et se sont 
concentrés à Montrféal, où ils ont 
pris passage à bord du navire an- 
glais Royal-Edouard. 
| Ce bateau a été convoyé par deux 
navires de guerre, Ces soldats dé- 
sirent, par la voie de notre jour- 
nal, exprimer toute la reconnais- 
sance qu'ils doivent aux autorités 
| canadiennes et anglaises, et parti- 
culièrement au commandant du 
Royal-Eduuard, qui a eu pour eux 
les plus touchantes attentions. 

Le bateau a navigué toutes les 
lumicres éteintes et les hublots her- 
| métiquement fermés. Pendant la 
route, le capitaine a fait peindre le 
navire d'une couche de couleur 
sombre afin de le dissimuler à la 
vue des bateaux de guerre ennemis 

Nos soldats ont été admirable- 
ment traités. Ils on été nourris 
d'une façon somptueuse. Le capi- 
taine, qui a d'une musique 
pour distraire les voyageurs de pre- 
mière classe, a fait Jouer cette mu- 
sique dans la partie du bateau où 
étaient nos daté 

Arrivés à Bristol, les réservistes 
ont pris le train pour Folkestone. 
Tout le long de la route, à chaque 
gare, ils ont été l'objet d'ovations 
enthousiastes, 


NUMERO SPEGAL 


| La Revue (Canadienne du mois 
de septembre est entièrement con- 


| 
Î 
| 


| sacrée à des études sur sir (ieorges | Fe | l 
| Etienne Cartier. Voici le sommai- | NOEL BERNIER. | QU endure la vaillante petite na- 


| re de ce numéro si intéressant : 


I. La Photographie de Cartier, 


| (gravure. ) 


nées, {gravure.) 

III. Sir Georges-Etienne Car- 
tier, à Saint-Antoine-æur-Riche- 
lieu—Elie J. Auclair. 


IV. La Carrière de Cartier — | 


A. D. Decelles. 

V. Les Idées religeuses de Car- 
tier.— Lionel Groux. 

VI. Cartier et la Confédération. 
— Thomas Chapais. 

VIL Cartier et les Minorités — 
Aegidius Fauteux. | 

VIIL Cartier e tle droit civil | 
Canadien._—Antonio Perrault. 

IX. Lse Discours de Cartier — 
Emile Chartier. 


ui, en quelques 


24 février 


M. Pierre Lardon, 
Saint-Boniface, Man. 


Cher Monsieur, 


apercu. 


met pas d'apprécier les 


assez raccourcie. 


voyer votre manuscrit. 


chagrin. 


vous décorez du nom de poésie. 


juge de ce qui s'imprime chez lui. 


1912. 


J'ai votre lettre du 23 février. 

{Vous êtes probablement un Victor 
Hugo, mais je ne m'en suis pas encore 
Je confesse ma petitesse de- 
vant votre génie, et je déplore mon in- 
digence intellectuelle, qui he me per- 
pièces que, 
Je 
dois, cependant, vous faire observer 
que le rédacteur d'un journal demeure, 
malgré toutes ses inaptitudes, le seul 
Le 
caractère de vos lettres m'autorise à | 
vous dire cette vérité sous cette forme 


Vous avez beau vous déclarer modes- 
te et vous réclamer du seul souci d’ho- | 
norer Dieu et la langue francaise, vo- 
tre persistance à revenir sur l'incident 
montre que vous avez été piqué au vif 
quand j'ai jugé à propos de vous ren- 
J'ignorais, 
croyez-le, vous avoir causé autant de 
Je vous présente, mon pau- 
vre ami, l'expression de mes regrets, 


Teintures d’aniline et pro- 
duits chimiques .. .. .. 
Potasse .. .. .. .. .. .. 


Droguerie .. 


ss 


Verrerie, vitres, etc .. 
xutta-Percha .. .. 

Bijouterie .. . 

Articles d'ivoire .. 

Machines .. .. .. ; 

Locomotive, roues et ban- 
dages .. .. .. 


380,057 
185,700 
175,000 | à bon marché, 2 lampes à gaz 
102,000 | acétilène, l’une de 1.000 chan- 
281,700 delles et l’autre de 100. Ces lamn- 


228,468 : ; : 
-127,000 | Les persconnes qui désirent faire 
555,457 | UN voyage en Europe ou tout au- 


tre pays feront bien de consulter 


Porcelaine et faïence .. .. 109,871 

Articles de fatale l’annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 
compris les jouets .. .. 1,127,726 | Phas Marcoux est le seul agent 

Fourrures 1,648,000 | ITANÇAIS. 


Aux Entrepreneurs—A vendre 


pes n'ont jamais servi. S’adres- 


326,000 | ser au bureau du Manitoba. 38-41 


Tuyaux... 0 où o6 se 0 273,000 
Total fer, acier et arti- 
cles de .. .. .. .. .. 2,123,000 PS PE 
Gide st: scies de. 350,000 | Par une précipitation aventurée, la 
total. nie cd -ertides grande œuvre qui se prépare, Un 
2 3,006,000 | double et même un pie avertis- 
hétéuénle de mésique 192,000 | Sent nous à enseigné la nécessi- 
Peintures et couleurs., .. 232,000 | & de la prudence. . 
Papier et articles de .. .. 282,000 Mais nous APRES le droit d'espé- 
ii let die 273,000 | rer que la dignité et Paiiirble 
Sucres, mflasses, ete, .. .. 309,000 sang-froid dont la population de 
Tabaes et articles de .. . 186.000 ? Bruxelles a fait preuve en face de 
Laines et lainages.. 1,070,000 | là provocation tudesque recevront 


Importations totales .. .. $14,473,833 


Les habitants du Canada ne 
sont-ils pas capables de produire 
ou de fabriquer la plupart de ces 
articles’ que l'Allemagne nous en- 
voie ? 

En avant, Canadiens ! 
trie. 


La Pa- 


L'OFFRANDE 


De la France a la Belgique 


et de mes sympathies profondes; je 


vous prie aussi de me prendre en pitié, 
moi qui n'ai pas reçu comme vous le 
don de l'idéal, et la langue pour l'ex- 
Du fond de mon obscurité, 
je vous félicite tout de même d'être 
sollicité par un grand jourcal comme 
Je souhaite aux lecteurs 


primer. 


Le Figaro. 
| du Figaro beaucoup de plaisir. 


| 


1e cette correspondance. 


J'ai l'honneur de vous saluer et de 


| me déclarer 


| de julies poésies de M. Lardon. 
IT. La Maison aux Sept Chemi- | Et ce ne sont pas des pauvretés 
| comme les strophes suivantes qui 


| 
| 


| C'est, s'il vous plaît, le Soleil et la 


Terre qui se font l'amour : 


Se pare lentement de ses plus 
bijoux ; 


| Vous me permettrez d'en rester là 


Votre très humble serviteur, 


Voilà ce que nous pensions alors 


nous feront changer d'opinion. 


| Elle, veuve d'hier, quitte sa robe noire, 


beaux 


Voulant rivaliser avec toute sa gloire, 


tout. 


Enfin elle est debout souriante, amou- 


rense, 


| Elle n'épargne rien, s'en couvre cac 
| 


(La Libre Parole) 


L'Angleterre ayant donné aux 
Belges 250 millions pour les aider 
à supporter le lourd tribut de l’in- 
vasion germanique, la France ne 
| pouvait faire moins que de s’asso- 
| cier à ce geste généreux. Une som- 
me égale va être mise par le Tré- 
sor français à la disposition du 
| gouvernement belge. 

Dans ce geste, il faut voir seule- 
ment un témoignage de sympathie 
et de réconfort. Les souffrances 


| tion voisine pour notre cause sont 
| de celles qu'on ne peut panser avec 
{de l'argent. Il n'en était pas 
| moins bon et même nécessaire 
| qu'une manifestation éclatante de 
solidarité fût faite par les alliés de 
la Belgique. Nul ne lui reproetie- 
ra, certes, d'avoir été prématurée. 

Les Belges sauront apprécier cet- 
te démonstration. 


dire qu'il y a quelques jours, au 
moment où l'invasion germani- 
| que s'est prononcée, un touchant 
| appel est arrivé de Bruxelles pour 
conjurer le secours de se hâter. 
! Force a été de répondre en invo- 
uant les exigences inéluetables 

combinaisons militaires. 1]1 
fallait se garder de compromettre, 


Ils attendent | 


mieux de nous. Je me suis laissé | “Le Manitoba.” Nous accor- 


bientôt leur récomperfe. L'heure 

arrive où la France va offrir à la 

Belgique autre chose que des mil- 

lions, fort utiles, certes, le sang de 

dizaines de milliers de ses enfants. 

Et dans cet holocauste se scellera | 
entre les deux nations déjà si inti- | 
mement unies une fraternité qui! 
durera oussi longtemps que le sou- | 
venir des communs exploits, c'est- 

à-dire toujours. 


UX RENSEIGNÉ. 


A LA DISPOSITION 
DES 
PROPRIETAIRES 


Les colonnes des petites annon- 
ces du MANITOBA sont à la dis- 
position des propriétaires qui 
cherchent à louer leur maison. 
Pour quelques sous que vous 
coûtera votre petite annonce, 
vous aurez l'occasion de vous 
adresser à des milliers de per- 
sonnes. 


COCO PP PP PPT PL 


| On demande des agents 
| dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et} 
Alberta, pour prendre desE 
abonnements au journal 


% 


